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TROIS-RIVIERES, Mardi 22 Janvier i895.
 

Adresses d’Affaires
i

N. IL. DENONCOURT
’ AVOCAT

47, rae Royale, Trois-R vières

 

OLIVIER & DENY
AVOCATS

4, rue Alexandre, Trois-Rivières

 

HARNOIS & NETHOT
AVOCATS

43, rue Du Platon, L'rois-Rivières
03. Hanxots, H. G/Mernor

 

Dr L P. NORMAND
RUE BONAVENTURE

HEURES DE CONSULTATION :
8 à 9 heures À. M.
143 + PM,
728 “ PM

Téléphone 18, Boîte B. P, 302

Dr AUPH. METHOT
Successeur du Ur Gervais

50, AVEN.LAVIOLETTE
Heungs pe CONSULTATION :

8 à 9 heu-es À. M.

 

143 « PM,
748 «pA,

Taliphane 28, Boite B. P. 474.
14-11-92

DEN, LAMBERT
Médecin-Uhieurgien

123, RUE NOTRE DAME
Résidence de M R.S COOKE |

 

Heungs oR CONSULTATION :

8% 10 haures A. M,
143 « PM,
749 0» PM

Service de nuit à toate hapa.
Telaphne 53, 8594

JUS. A. FRIGON
AGENE D'ASSURANOES

Jote du Boulevard Turootte

FEU, VIE, ACCIDENT, WARING
GARANTIE

Crnongnies Anglaises, Américaines
et Canu:liennes

Asstrancos offsctiées aux plus bas
taux ok pour dos périoles, depuis
CROLS jours jusqu'à Pros ans,

Bareau, No 114,
Résidence, No 49,

3393—la

LA "CANADA LIFE”
COMPAGNIE D'ASSURANUE SUR LA VIE

DE HAMILTON, ONT.

Téléphone:

B, do P. 425,

 

CAPIPAL KT PONDS = = - SI10000000
OTPANF LESURE, AU-BALE DE - s1006,000.00
BVENU ANAUEL, AU DELA DE = - 20000000

Assiirez-vous dans cette puissante Compa-
gnle,la plus ancivane,la plus solide et la plus
prospère des Compagnies d'Assurance sur la
Vio, Ésisant affaires an Canada,

Assurances offactuées aux plus bas taux.
Agonce aux Trois-Rivières ;

ONFB DU BOULEVARD TURCOTTE.

JOS. A. FRIGO! »

 

HARDMAN, de New-York,

P. V. AYOTTE, Editeur-Propriétaire.

TRIFL
EDITION BI-HEBDOMADAIRE.

 

LAURENT, LAFORCE & BOURDEAU
MAISON FONDEE EN 1860,

SEULS INPORTATEURSDES CELEBRES PIANOS
GERHARD HEINTZMAN Co, de Toronto,

MENDELSSOHN, de Toronto.
Ontanssi constammient uo grand choix de Piunos de diverses manufuctures et Orgues

WORNWITH, de Kingston

lemet re :onnue par ssn honorabill
réparations faite à ordre,

1637, RUE NOTRE-DAME, 1037 …— Montréai
TELEPHONE 1297, 1-6-93—1a

Catalogues expéliés sur demande. Accord et
fabriqués au Onnadn. Cette maison qui existe depuis près d'un detui-siôcle, eat nniversel-

. e

 

L'IXSTITUE rour-x GUÉRISON DH LIVROUNERIE
: Du PERE MURFEY

A MAISONNEUVE, =  MONTREAL-EST,
Bur Ia vole des (kara Urbains passant par In rue Notre-Dame.

Le père Murphy a oblena un aucrès éclatant dans la guérison de l'ulcoo-
lisme, de l’abua de la morphine, du tabuo,ot de la Novrasthénie, dû aux mé.itos
de sun traitement merveilleux,

pour !e traitemont desCEST LE SEUL INSTITUT Bétédio aie wa
risé par les Législatures du Oanada, Après uno sévère investigation les comités
du Parlement de la Nouve'le-E :0use of do Québec lui out donné leur support
sans restriction et duns ces deux provinces dos octrais on argent luiont été
aocordés, Plus de dix-sept mille ons (17,000) ont 616 traitée Avec succès on
Cunadu durantles trois dornières années par le Père Murphy. Nous avons des
certificats d'hommes marquants dans toutes los professions,

ACCOMMODATION SPEOIALE POUR LES DAMES.

Pour conditions et informations s'adrosser à

GHO. GRANT, Gérant,

Telephone 7086. P. 0. Boita 91, MAISONNEUVE, P. 0.
 ————— - IEEE

située déns le centre dos aflaires,

La maison est en briques à trois étagos,

PROPRIETE A VENDRE

avec un hangar on briques à duux étages

Magnifique propriété commerciale,

ig© en très bon ordre.

Pour plus amples info.mations, S'adresser à

gent, N. MAROHAND & Cru,
Céléphone 114, B. de P, 425 43, Rue du Platon,
1-0-2-—la 10-7-94-jno. Trois-Rivières.

A VENDRE
M. ZEPHIRIN MARCHAND, de cotte ville,

offre en vente: son quai, clos de bols, de char-
bon, bureau, balance, hangar & charben, eto.,
tout ce qui lui sert pour son commerce de
charbon et de bois. C’est nno excellente occa-
sion. Conditions faciles, S'acdresser à

Z. MARCHAND,
No 110, Rue du Fleuve,

6-11-04--3m Trois-Blvières

me

 

Rhume Négligé.
LES POUMONS ATTAQU

QuelesMidosina n'eut patréuse! à soulager,

Le Pectoral-Cerise

d’AYER
«J'avais contracté un fort rhume qui so

Pareil cas, jelayais négilsé pontautqu'il
orhlFelREEe
effort me thisas soucie Bore prés vo

Je Consultai un Docteur
qui trouva, on examinant mes poumons, que
iapare supérieure gauche était fortement
affectée. Il me donna de Is médecine quo
Jo pris suivant 'ordonnanas, mals elle ne
semblait me faire suoun bien. Heureuso-
ment it m'arriva de lre dans I'Almanach
d'Ayer, les effets qu'avait produit sur
d'autres te Peotoral-Cerise d'Ayeret je réan-
lus d'en faire l’esssi. Après en avoir pris
quelques doses, me trouval soulage of
avant d’avoir fini ls bouteille, j'étais guéri.”
—A. LBYLAR, horloger, Orangeville, Ont,

LePectoral-Gerisa d'Ayer
haute Récompense i I'Ex
sition Oolombienns.

Los Psion Ar puiciooont Tladigaetion,

 

APPROBATION SANS RESERVE
Bo l’œuvre du Père Murphy, par le
digne Kvègue des Trois Elvières

PALAIS ÉPIBOOPAL,

Troie-flivièror, 22 Nov. 1804,

Rév. Père Murphy, Montréal,

Rév, Père,

O'ost avec un plaisir réol quo je rends
témoignago au grand bienquefait votro
“Cure” dans ce pays où l'intompérance
Catro tanh do ravages ob de tnisèren.
Votro Inatitut est cortuinemunt appolé
à guérir cette pluio sociale, ot à rendre
à notre poupie In paix et le bonhour,
Je vous prie dono, RRév.Paro, do reco

voir mes félicitationr omprorséos 4 pro-
pos de votre immenso euccès, ot jo ne
puinon dire sssez pour vous encoursger
à continuor uns œuvre si patriotique ct
ai chrétionno, Le granit nombre de por-
tonnes ue vous avez guéri duñs co dis-
trict remercient Dien du grand chan
Rement que vous avez opéré chez eux,
Chucun « repris la routine do son ou-
vrago journalier avec joio ot ospoir, ot
aveo uno viguour toute nouvelle,
Je vous offro de nouveatanes félici-

tations sincères et jo demoure,
Votep sorviteur découé, y

Evêque des Trois Rivières
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UVIE
ChroniqueGénérale
(De 1a Revue du Monde Catholique,

Paris )

(Suite et fin)

Duvant l'irritation de In presse
officiense d'outre-Rhin et les dé-
marches comminatoiree du comto
de Munster, lo gouvernem-ut
français à fuit démentir, il os
vrai, les propos attribués au mi-
nietre de la guerre, mwis le jour-
val a maintenu sa version, sans
que le général Morcier vit désu-
voué lui-même, conte lu récla-
maient les journaux allemauds,
lvs paroles qu’on lui avait prè-
tévs. Le winietro dus Alluiros
étrangères s'est eflorcé de calmer
les suscuptibilités du l'ambussa-
deur allemand, qui n'étaient an
tres quecelles du l'empereur lni-
même. Tout ne puraît pus fini
ainsi. Les paroles non désavouérs
formellement du ministre du la
guorre français restent, les mens-
ces de l’Allemague aussi. Le huie-
«log ordonné pur lo conseil de
guerre pour le procès du cnpitai
no Dreyfus indigue assez qu’il y
avait des secrets comprometianis
dans l'affaire.
Heureusement pour ln France

et pour la puix, que l'Allemagne
est engagée, AYec son gouvrrne-
ment, dans une lutle sôriense
contre le socialisme. Dovant lo
péril grandis-nnt, l'empereur
Quillsum» et son nouveau chan-
celier, |» prince de Iohonlohe,
ont résolu d- prendre des mesu-
res énergiques Lu souvernin s'est
trouvé personnellement oll-usé
par l'attitude dus députés socin
listes À lu cérémonie d'innsugure-
tion du palais du Reichstag.
Oeux-ci out refusé de s'associer
uux démonstrations prbliques de
respect cnvors l'empereur ; ils
sont restés intentionnellement ns-
sis, peudant que le reste de l'us-
semblée se tenait debout pour les
acclamations ordinaires. Œuillau-
me Il en a pris occasion pour pré-
senter an Reichstag un projet ri-
oureux de répression qui punit
‘une amende de 600 inarcks ou

de deux ans de prison ceux qui
suront attaqué publiquement la
religion, la monarchie, le narin-
ge, la famille ou la propriété ; el
en même temps, pour demandor
des poursuiles contre tous les dé-
putés socialistes, on raison du
leur attitude au Parlement.
Mais ici, le souverain empiélait

violemment sur le domaine par-
lementaire.

Il se heurtait à des libortés et à
des prérogatives que les députés
conservateurs eux-mêmes et sur-
tout les membres du centre
avaient intérêt à no pas abandon
ner entièrement à l'arbitraire du
souverain. Sa demande ds pour-
suites contre les députés socialis-
tes, et, en partic ilier, core M.
Liebknecht, un des chefs du par-
ti, a rencontrd une forts opposi-
tion an Reichstag, Ln discussion
a été vive. L'intervention du
chancelier et des duux minis:res
de la justice et de l'intérieur lui
donnait une hante importance.
L'avantage csresté au sovialiste
Bebel, qui a exposé avec plus
d'audace et de véhémence que ju-

 

Rédigé

mais les (héories du parti. Il a
plaidé auesi los droits du Parle-
ment, et, sur ce point, il a été sou-
tenu par le Centre, Il à fait re-
marquer quo l'acte de rester assis
pendunt les vioats en l'honneur
de l'empereur ressortissait oxcln-
sivement de l'exercice du mandat
législatif. Le Rvichstag n repous-
26, par 108 voix contre 58, l'auto-
risation de poursuivre les dépu-
tés socinlistes. Q'vst un conllit di-
rect entro l'smpereur ot le Reichs.
Ing Ll so pourrait, ot l'on «y nl-
tend en Allemagne, que l'empe-
reur répondit À où vole, qu'il a
trouve off nsant pour sa duit,
par uno dissolution du ln Cham-
bre dus dépul 8 ;

Le monvement révolutionnaire
do Injvisation entratuo toutol’Eu-
rope, Les Biats entholiqnes eux.’
mêmes y cèdent Après avoir vu
le gouvernement vspagnol nu-°
toriser l'établissement du eulte

des lois impivs, 8. Bm

enCollaboration.
Miuistros de Hongrio ne triom-
phât des répuguances du faible
monarque. Les catholiques avaient
pris leg devants sur cetlo déplo-
rablo capitulation de conscience.
Au Congrès d'Albo-Royale, ils
ont formellement annoncé qu’ils
ne s'inclinerniont pus devant les
lois de M Weckerlé, mémo ei vl-
les étaient sanetionndos. Aux ape
ploudissements des milliers do
vatholiques présents, le Comte Zi-
chy n déclaré, avec In parole in
vineible de l'Evangile, qu'il fal.
Init plutôt obéir aux lois divines
qu’afix lois humaines. L'agitation
untho igus va donc commencer,
Dès le lendemunin du ln sanction

le Onrdie
ual Vuzary, prineude Uongrie, n
vonv qué un s conléronce généralo.

Uno lois de plus, François Jo-
seph nure sacrifié sa couscience
aux oxigeuces de lu politique. M.
Weekarid à posé sur li pur lu mu-

pro‘estont à Madrid, et briser sin-; Hace du sudémission vt le luiblo
si l'udmirable unité de foi quiss'é- souverain n vôdé devant lu crainte
toit maintenue jusqu'ici dans ln d’aue criso ministérielle on Ion-
roynume entholique d'Isabelle ot grie. Gullo crise sera-t-olln dvitéo
de Ferdinand, on a vu l'emor-, Lee ministre qui a cru consolider
rour lrançois-Joseph nccorder sn son pouvoir par sos complaisancus
sanction, comme roi do Hongriv, ‘ voupubles cnvors le parti judo
aux lois po‘itico-eccléginstiques hibôtal, n’on puraît nullement sûr.
du ministère Weekerlo, Dans lo 1! multiplie ses domnrches au.
royaume de Saint-Blivnne aussi, près de l'emprreur, sans doute
le prinoipe du laïcisation l'umpor- pourachover de lui arrochor los
te, notamment duns institution dernières concessions, moyennant
fondnmentnle du wnringe. Jui lesquolles il espère gagner len

c'est un nouvean Kellureampf qui | bonnes präces du parti qu'il vou-
s6 prépare en Mongre, Sit'empo- drait Intôressrr À son maintien
reur François-Joseph nou lu fais vax affulres. On ne sv (romporoit
blesse de céder aux exigences du probablement pus en prédisant

parti libéral, sous la pression d'un
ministère aflilié à la franc mug no.
nerie, les catholiques hongrois no
sont pus disposds à nccopler la
nouvelle législatin. Toute ln cli-
que judéo-Hbérale de Buda-Pesth
ot de Vienne a applaudi à la capi-
tulation de Pemperenr, & In vive

que In criso que lrançeis-Joseph
«cru conjurer pur son aequiesur-
usant aux lois antioléricules du M.
Wuckerlé, su produira quand ind-
me. Lu cotoris remuanto dos juils
et dus libéraux, à Inquelle on a
voulu plaire, n'ost pus entisfuile
de ves dumi-concussions. C'ust nu

toire de Weckerlé ; ds mnnilrs-‘ pouvoir qu'elle vise, ob pur Loules
tutions bruyantes de rne ont vu rortes du manifestations [notices
lieu en l'honneur do Ian ot do! elle prépare l'avènement du fils
l'nutre ; mais la résistance s'orgu du fumeux Kossuth, dont alle
niso du côté des catholiques ; dus out lairo lu chal du gouvernu-
lutles nuroul Heu pour ln défonss ment hongrois. Bt pour mioux
des principes et des droits roli- dissimuler son but, elle trompe
eux ‘Tous les vrais patriotes l'emperour pur de porfidus ovn-
o lu monarchie, dissit lo Vater- Lions, qu’il prondpour dus bie

land, lo principal organe conser’ gnes de popularité et qui déro-
valeur catholique du l'Autriche, bent dss viele terme do colle
sont aujourd'hui doulourouse- | fancsty politique do coucession,
mont émus ; mais cette ponible' Puissy le faible svaverun ne pas
impression n'empêch-ra pas lou, Voir Lrop 161 gue M. Weckerlé n'a
catholiques de so souvenir do fuit par son Kaltercampf quepréci-
leurs devoirs, et certes, ils no° pilor lu révolution qui se propars

Iuisseront pas le champ libre aux on Hongrie. Pendant quo les on.
ennemis de Ia Toi ot da trône (holiques opposoront uno résis-
chrétien, Des lois, même sano. [lone de conscience aux nouvel
liontées par lu inonarque, psu- lus lois, [es libéraux continueront
vent être abolivs, et tous lus eae our œuvre de dissolution du Ju
tholiques de Hongrie so rallio- monnrchio, en ayaut l'air de sor-
rout au inot d'ordre lancé an peu- | vir la cause du trône et de l'État,
ple par los nesomblé rs catholi- Une nutro crise, plus imiminon-
ques de Prosbourg cb d'Albu- tevncore pout être, nenacu l‘Htun-
Royale : * Pas du trêve, laut quo lie. lin ce moment lo royaume
les’ lois antireligionses oxistu- de lu Révolution so début entre
ront ” In misère et lu honte. Lus seunda-
Ces décinrations sont le prélude les du l'unama français paraissent

des lultes que lu nouvelle législa
tion va susciter Los catholiques
hongrois no prévoynient que trop
le sort qui leur est fuit. L'I£m pue
rour avait para refuser, un ins.
tant, de sanctionner lus lois poli-
tico-religivnses dictées au né
pris du catholivisme ; ais lout
faieail craindre que le voyage ré-
cent du président du Conseil des devoir être eurpuseés par coux de

la Banque romuine, eb sous oes
scaudules s'agiteut dus rivalités
politiques pleines de gros événe-
monts.
Pendant pros de duux ans, le

gouvernement ilalion avait réus-
si À éloufler l'affaire, ot M. ‘l'au-

(Suite sur la tième page)

   
 

Feuilleton du TRIFLUVIEN.

  

DEUXIEME PARTIE -

LES SECRETS

DEL'EQUATEUR
CHAPITRE I

(Suite)

Averti par la leçon qu'il avait
reçue, Paul qui ne pouvait pas é-
viter le portage s'était résolu à to
rendre le moins long possible, et
ce fat au moyen de pétards de
dynamite qu'il ee tailla un che-
min sur le côté gauche de la cata-
racte d'Itounzima
Cette opération qui exiges un

travail de huit heures, et qu’il
devint impossible de continuer,

projetant au loin les blocs, ne leur
eussent inspiré une crainte salu
taire de la puissance du chef
blanc.

Appartenant & la race des Ba-
kouenués, ces nègres habitants
d'un pays peu productif, shistoux,
vivent presque exclraivement de
chasse et de pêche, dont ils vont
porter le produit aux marchés
voisins
Ce fat cependaut en vain que

le capitaine voulut leur acheter
des provisions ; comme ils a-
vaient refusé leur service pour
ouvrir le.chemin le long de la
cataracte, ils refasèrent également
docéderle poisson q ‘ils venaient
de prendre et faisaient sécher sur

munitions pendant le nuit, avait attiré ua
grand nombre de nègres de l'autre refusa donc absolument en leur ‘continuèreut leur bssogne jusqu'à

| r- foisait dire par l'iuterprète que | ce que l'obscurité se fit ; les nègres
! mais qu'il le poisson qu'il vonlaient lui excités par les raillories de leur

fallut surveiller de près pour les vendre si chor il saurait bien se chef accablaient les explorateurs
empêcher de dérobor les outils, le procurer eu quelques instants, de leurs quolibets

qu'ils n'auraient pas manqué et en telle abondance que lui-|

Tive qui se montrèrent plus tur-
bulents qu'hostiles,

vol
de commettre si la
losible de la dynamite, brisant
es rochers comme verre et en

de eut été une insigne folie; Paul

après avoir nourri tous
siens,

 
les rochers, contre des perles, du | prendre, ilsno pouvaient pas se
calicot, cauris, ne voulant accep- | persuader que si peu nombreux
rer en paiement de leur marchan- |et déponrvus des engins nécessai-
dise que des armce à fou ot des‘ res, los étrangers pussent en si

Accéder à unesemblable deman- seul.

puissance ex- mémo en aurait à leur revendre autour du campet le cheflui a-
les yaut demandé œ'il voulait do-

À ceito réponse un chef Bw
kouenné reconnaissable au cercle
en peau de léopard, fourrure ré-
servée uniquement ax princes
dans presque toute l'Afrique, et
ui se montrait le plus obstiné

dans la trausaction proposée, lui
montra le fleuved'un air mo-
tueur eu lui disait d‘ailer le pren
re
Tous ses noirs compagnons ap-

plaudirent, car la nait approchait
et eux, De connaissant d'autre
mauière de gaetter les buncs de
poissons, puis, en les cernaut
dans leurs immeuses filets, de
les pousser sur larive dans un
endroit uni et peu profond où
rion n'est plus facile que de les

peu du temps en attraper un

Le travail pressait, les onyriers

Paul fit alors allamer des faux

aves assurance que les feux n'é
taieut préparés que pour cuire le
poisson.
— Je voudrais le voir, s'écria le

sanvage avec un geste de moque-
rie.
— Viens douc, fit le Français,

qui d'un signe avertit son frè-
re.
Avec les sauvages il est tou-

jours bon dese tenir surses gardes.
Etienne s'avança aussitôt accom-
pagné des deux Anglais armés de
leurs revolvers, de cing ou six
Arabes porteurs de carabine, de
Bonito portant sons un bras un
coffre carré, sous l'autre an sac
en caoutchouc de moyeune di-
mension.

Entourés par cette garde les
daux chefs descendirent vers le
rivage, sablonueux en cet eudroit,
mais s'abaisssnt par une pente ra
pide à plus de quinze pieds de
profondeur, en formant nue pu-
tite anse fermée par un fort cou-
rant.

Les nègres voulaient s'avancer
poussés pout être seulement par
8 curiosité, paut-êlre aussi par
un autre motif.
— Fais reculer tes guerriers

ils foraient manquer m pa :hedit
Paul. wir sans manger, il lai repondit Le chef fit an geste de la main

et ses hommes en reculant dessi-
nérent antonr des LEaropéens un

| demi-cercle instantané.
;, Sans leur donner le temps du
lle franchir de nouveau Benito
planta dans le sol quatre pieux

stermn‘nés par une boule creuss
de porcelaine dans laguelle il
passa,à la hauteur d’un métre en-
viron, un simple fil de fer dont il
la noua a un bouton de cuivre
“faisant saillie eur la boîte dépo-
!sée aux pieds de Paul,
| Pendant ce temps Étionne avait
avecl'aide de son ami William,

(retiré du sac un filet de soie à
mailles fines et serrées, un œuf
de cristal et une cartouche de dy-
namite.

Arabes, chef et eanvages exmi-
naient avec une curiosité mêlée
de crainte ces dernières opérations
magiques ou que du moins ils
croyaient telles,sans que les Eu-
ropéens cherchnesent à les en dis-
suader, sachant très bien qu'au-
cuns puissance L'exerce sur
les féroces habitants de l'Afrique
centrale une iuflnence compara
hle à celle des sorciers.
Ce fat donc avec des gestes

burlesques et on marmottant des
mots bizarres que Paul, après a-
voir attaché un fil de laiton, des
cendit la boule de oristal dans

  

l'eau noire et profonde.
oDeux minutes w'écoulèront
dans un profond silence, puis
quelques murmures s'élevèrent,
— Où donc sont les poissons,

demanda le chol devenu scopti-
ue.
— Veux-tu les voir?
— Je le veax
— Alors étends la main. !
Le suavage |étendit; mais la|

retira avec lurreur en poussant un
eri.
Augesto qu'il venait de faire

ls boule de cristal suspeudue
dune le fleuve vennit do s'allu-
tner comme un brillant soleil é-
clairant tout autour l'eau colorée
de tontes les lumières du prisme,
et attirées par cette lueur subite,
les poissons de toute espèce qui
accouraient près de l'œuf comme
des papiilons de nuit ussiégeant
de la flamme d'une bougie

Puussés par une invincible
curiosité les wègres ressorraiont
leur cercle.

, —N'avancez pas ou vous serez
punis, cris le capitaine dontle |
wide intarpréta la défunse daus
‘idiome des Buknuennés.
Mais ceux ci voulaient voir le

prodige et les dernie:s poussaut
ceux qui étaient devant eux, un
des spectateurs du premier rang |

touchn le fil de fer formant la
limite,
Au même instant une (lamme

vorte, courte, phosphoresconts eu
jaillit et, frappés à lu fuis par le
choc électrique, transmis a la
masse entière, lus nègres ve ruju-
tèrent en arrière se culbutaut les
une les autres en poussant d'ef-
froyables hurlemeuts.
a batterie de Leyde, enfermée

dans In boîte, avait produit l'elfut
désiré; persuadés maintenant que
d'un seul geste lo grand sorcier
pouvait naéautir une arinée, les
Bikouenués tremblants élargiront
le cercle autant que le permattait
la proximité de rucher auguol ils
étaient adoesés, sans qu'aucun
d'eux ost se husarder & appro-
cher de nouveau.

(A continuer)
——

  

RAPPELEZ-YOUN
Que durant cette année l'espace ré.

serve pour aunancer le LINIMENT
DE MINARDcoutiendra l’expresston
deg sentiments de personues ayant
fait des expériences personnelles des
martes do ces incomparables Ree.
des de Famille,

C, ©, Richanos & Go.

 



  

 

 

 

LE TRIFUU VIEN
J)URNAL BI-HEBDOMADAIRE

IMPRIMÉ ET PUBLIÉ PAR

P. V. AYOTTE,
171 & 138, RUE NOTRE-DAME

TROIS-RIVIERES

à qui toute commuvication concernaat

Fadministration doit être adressée.
—10——

ABONNEMENT !

  

(fn Amnersecsccces

Six Mois...

EDITION HEBDOMADAIRE

Jn An..-8L.00: Six Mois...60 ots

Strictement payable d'avance

to personne qui voudra discontiauer son abon-

aon: {vn en donner avis à l'Administration par

Gerit, un mois avantl'expiration de son sande.

L'abonnement continuera tant qué tea arrérages ne

eront pas payée si 7 on à

TARIF DES ANNONCES:
Les mnuonées seront toisées sur Nonpareil aux

oonditions suivantes :
Première insertion, par ligne...
Ü neertions substquentes, par ligne,

Condition spéciale pour annonces

—————————————

LE TRIFLUVIEN

Mardi, 22 Janvier 1885

   

 

Las écoles Catholiques

NOUVELLE PETITION

Nousrecevons du R. P.J, Allard,

O. M. I. administrateur de l'archidio-

cèse de St Boniface, Man. le texte de

la pétition suivante, adressé as gou-

verneur général eu conseil, en faveur

de la miuorité catholique de Manito-

ba et du Nord Ouest, avec prière de

Ja publier, Nousle faisons avec d'au-

tant plus de plaisir que Sa Grandeur

Mgr Laflèche, dimanche dernier, en

chaire, a encouragé fortement ses

ouuilles à signer cette petitionet pro-

mis que lecture en sera Lite diman-

che prochain au prôr«, Nous 1e som-

wes doue gue l'écho de notre premier

pasleur eu communiquant celle piè-

ce à nos lecteurs el en lus encoura-

geant à la signer el à la faire signer

par leurs amis,

AROHEVÉCIÉ D'OITAWA,
10 Janvier 1895,

À Son Excellence

Le Gouvernour-Général on Conseil,

Qu'il Plaise à Votre Excellence,

Nous soussignés, Catholiques de Ia

Poiseunce du Canada et loyuax Sujets

de Sa Mujeaté, demupdous respectueu-

soment lu permission d'exposer :

Quedurant ‘a session parlementaire
de 1894, une Petition demat-lunt le

redressement des griefs dout souffrent
les Catholiques do l'Ouest Cunudien,
en matière scolaire, ct signée par Son
Eminonce le Cardinul Archevêque de
Québec ot par tous les autres Archové-
ques et Evéques du Canada, fut pré
rentéo à Son Excellence le Gouverneur

Général en Conseil, aux membres du
Sénat ot aux membres de ln Chambre
des Communes,

Duns un langage digne et vrai, l’i-
iscoput canadien exposait clairement
es droits des Catholiques et leurs
devoirs, de même que leurs gr cfa. Il
muntrait comment les Catholiques de
Mauitoba, aprèr avoir joui, jusqu'en
1880, du droit d'elever et de faire ins:
traire leurs enfants duns des écoles
dirigées selon leurs convictions reli-
Bieuses, on avaient été dé és d'uno
masière arbitraire et injuste. Il mon-
trait leur situntion n'aggravanl gra.
duellement par le tomps ot par l'effot
de nouvelles lois. Il aignalait les gra-
ves aticintes également portées aux

droits des Catholiques dans le Nord-
Ouest, par les ordonnances de 1892,
lesquelles privaient les écoles catholi-
gues de leur liberté d'avtion et de leur
caractère propre, Puis étaulissunt uvec
l'autorité qui lui appartient, ot la scien-
ce quile distingue, lu doctrine de l'E-
glise Catholique en matière d'éduca-
tion, 31 rappeluit que los Parents on! à
la fois le droit et l'obligation, de par ls
loi naturelle et les commaudements
divine, d'élever chrétiennement leurs
enfants selon leurs propres croyances
religieusce, Il rappelait encore que
l'exercice de ce droit etle libre acc«om-
plimement de ces ebligutions avais.
été garantis aux catholiques de l'Ouest
Onnadion, pr les promessos les plus
solennelles, qu'il à fallu violer pour
imposer à nos correligionuniresles lois
vexaloiren contraires à la justice ei à
toutes les libortés légitimes, qui ploa
yont aujourd'hui nutre pays tout eutier
une les dissontionr les plus déplora-

bles,
Ainque le disait avec vérité cette

pétition de nos Evôêques: “lo triste
sort fait aux Catholiques du Manitoba
et du Nord Quest est rossonti par les
autres Catholiques de la Puissanco” et
nous venous réitérer ici lour pressautes
représentations où leurs prières, vou-
lent confirmer d'uue manière éclatante
leur parole: que les Pasteurs et les
ouailles ne font qu'un et qu’ensemble ils
sont déterminés à revendiquer luurs
droits par tous les moyans constitu-
tionnols on leur pouvoir, Les l’astours
#6 sontfaits les interprètes éclairés de
cos droits, nous on serous les cham
pions dévoués,

C'est pourquoi nous protestons con
trola réponso fullacieuso et déloyalo du
Gouvernemont de Manitoba à l'Ordre
de Son Excellence le G: uvernour Géné-
ral on Conseil; ot aduptant les coi clue
sions de In roquête de nos Scignours
los Arohes êques et Evêques du Canads,
&vet eux et comme eux, hous deman
dons le redressement dus griefs des
Uatholiques du Manitoba et du Nord-
Ouest, pur lo désuveu de la loi do 1804

nollos que de droit, quant aux lois et
ondor.nsnces touchunt lesuollrs celte
prérogative ue pout plus être exercée.
Et vos Pétitionnaires ne cesseront

do prier jusqu'à co quo justive leur roit
renduo. -

 

Démonstrations àMontréal

Montréal est depuis quelque temps

le théâtre d'événements gui mériteat

l'attention de ceux qui ont à cœurla

prospérité, disous mieux, Ja (ran

quillité du pays. Jusqu'à ce jour nous

avons 616 à l'abri de ces graves sou-

lèvements, communément appelés

(rèves, qui parulysenl la vie de lout-
nue cilé, de loute une proviuce,

quand le malaise ne s'étend par à
tout un pays, En sera-l-il toujours
ainsi ? Les ôvénements du jour indi-

quent malheureusement le contraire.

Cependant il ne laut pas s'alurmer

outre mesure, car ei le socialisme pua-

rait déjà avoir un glle dans notre

paya, nous savous Nos Compalriol-s
encore op ainis de l’ordre ct du de-
voir pour croire que celte gaugrène

Pail entamée d'une manière séricuse

et alarmanle, Quoiqu'il en soit, it est

bon de voir où est le mal, afin de

ciutériser la plaie au plus tôt, pour
l'empêcher d’atlein re organize et

rendre plus lard tous soins inuliles.

S'il faut en croire des témoins oun-

laires, les titres ronflunis affichés

dans les colonnes da certains de nus

confrères montréalais sont loin de

nousdire la vérité sur le sujet, LI

faut plotôl y voir une manœuvre du

mélier qu'une expression de la véri-

té, chose d'ailleurs Lrés commune

chez eux. Nous en sommes lieureux,

en ce sens que si les confrères en

question, faisant trôve à leurs habi-

tudes, nous eussent dil la vérité,

Montréal serait plus & plaindre que

nous le croyious d'abord. Mais non,

de ces cing, huit, dix mille ouvriers,

il faut eu rabatire el se coutenter

d'un willier el encore...... si l'unen

déduit tous les passants, les curienx,

oui, lous les curieux,les manifestants,

les vrais, serout loin des dix mille,

disons du mille. À quoi bon grossir

ainsi, scierouu nt, le nombre de gens

faisant œuvre perlurbatrice,si ce n’ezl

pour servir dans un but de lurre les

intérêls de ce'ts populace 7
Quel intérêt peut en tirer la cause

de l'ordre ? Toul ce que nous y vo

yous,c'est qu'aux yous des strangers,

de nos voisins entre autres, Montreal,

qu'ils étaient habilués a considérer
comme une ville tranquille, amio de

l'ordre et marchant à grands pas sur

la roule du progrès, ne sera que la
reproduction de leurs Lumultuenses

cilés, où des grèves menaçautes sont

presque saus cesse à d’ordre du jour,

prétes a se changer en insurrections

sanglantes. La cliose s'est vue el ss

voit encore de nos jours à Brooklyn

età Haverhitl.Est ce là faire œuvre pa-

tiotique ? Est-ce là servir dignement

le pays el les intérêls du public, dont

ces journaux se prétendent les orga

nes el les guides ? Le fait-on au nom

de l'indépendance ? Peut-être, Mais

alors celte indépendance se Nourmiece

la licence.

Mais revenons à la question, el

voyous quels enseignements il Faut
tirer de ces manifestations pour le
moins inconvenautes. Ou dit que dia
mille personnes étaient massées aux
abordsde l'hôlel-de-ville, demandant

aux pères de la cité de l'ouvrage on

du pain. Ur il appert que Je ces dix

mille il faut en retrancher, À litre

d'amplification journalistique, les
neuf-dixièmes, et, sur le dixième qui

reste, faire la part des curieux, des
passants ele ; et nous nous lrouvous

en face de quelques centaines d’indi-

vidus, vraiment ouvriers et manifes-

tauts. De ceux-là il faut déduire ceux
que la camaraderie un peu, el là cu-
riosité beaucoup, l'espérance peut-

être, ont entraînés a la suite des me

neurs, et nous arrivons à ceux ci, la

plupart, pour ue pas dire lous, gens

jouissant d'emplois permanents et lu

cralifs, qui ve disent amis des travail.

leurset plaidant,non pour eux-mômes,

mais ponr leurs compagnous moins
hardis wais plus misérables,

li nous est avis qu'au lieu de sar
rêter à parlementer avec ces gens en
qudie d'une popularité de mauvais

aloi el servant dus intérôts personnels

mal déguisés, on aurait dd les met
tre à l'ordre et les vuvoyer, ou
dans leurs foyers ou au posto, sons
la surveillance de la police. Ils se
prétendentanimes de bonnes inten
tious, ne revendiquant que leurs
droits. Mais alors pourquoi ces mots
de dyna.nile, d'avarchisme dans la
bouche de citoyens qui so disent
paisibles ? Ce sout des meneurs agis-
sant pour leur comple personuel. ou

soudoyéspar d'autres qui n'aitendent
que les plantureux contrats ponr
s'angraisser aux dépuns el du trésor

publicet des pauvres travailleurs.

Cela peut être habile, mais c'est cer-
tainement canaille.
On craignait les violences, di- et par toute autres voies conatitution-

de protegtations, cleft ata les

broyants éclats d= rire de la [oe

le qui enssent accueilli ces poseuis
en victimes cherchant à donner des
ordres, si onles eût couduils au poste,
Sans doute il faut reconnaître les
dioits des travailleurs, mais 1a vio

lence West jamais do mise, A iu vio.
lence on oppose la violence, quand
c'rat l'ordre qui le deinaule,
Nous n’enterdons pas dire qu'il n'y

à pas Ce misère à Montréal. A notre
avis, il doit y eu avoir beaucoup,

comme d'aitleurs dans toules les
grandes vil es où les ports sont forcé-
ment déserts pendant six mois de
l'année,  t surtont q raud celte ville,
après de gigantesquestravaux d’amé-
lioration et d'emballissem al, sus
pend lout-2-coup ces Lravaux,

Delà faut-il conclure qu'après avoir
nousri les travailleurs pendant six
moie,un an et plus, la ville est marntee

nant obligée de les nourrir Lonjonrs ?

Co serail créer un précédeut, et le
nombre des travailleurs que la ville
serait obligée de nourrir, au lien de

diminuer, augacenterait. Non, cela
ust impossible, ridicule, car c'est la
ronte dirccte qui conduit au commu-

nisme, système monstruenx, conlrai
te à la lui naturelle el qui ns deman-

de rien moins que le renversement

complet de l'ordre de choses actuel-

lement établi dans la société.

Nous voulons croire que ces graves
couséqueuces n'étaient pus présentes
à l'esprit des manifestants lorsu'ils

se mirent ei marche vers l'hôtel de-
ville, mais ils se piêlent à un jeu

excessivement dangereux qui tourne-

va sûrement à leur plus grand détri-

ment.

On suivait aveu grand intérèt de-
pris quelques aunées le pro hgivux

ace oissemeut de là grande nôtropo-
le commercial: au détriment des
cin pages, et Pon se bemlait, noo

saus inquiétude, ce qui se produirait
quand auralieu la détente. La ré-
pouse, tous pouvous la douner à
présent, Le cullivaleur à voulu quit-
ter son champ pour se [Lure ouvrier

de la ville, alin de pouvoir jouir de
tous lus plaisirs, delendus où nou,dont

l'atmosphère des grands centres veb
imprégnée. Ou à voulu rire, avjour-

d'itui on pleure,et on pleure d'autant

plusqu'on à plus ri, ayant été moins
prévoyant otplus prodigue, Or,comme

la misère est mauvaise consuillère, il

o'est rieu d'étonnant que de paisibles
travaillsurs aux abos se transfor

rent subilemeut en grôvisles Jès
qu'un meneur se met en tête de se

créer une position. Montreal a en
son contingent de ces êtres qui ne
dentindenl rien tant que de créer

des vinbarras aux anlorites, das les

poird'attrapperune part du batin, Ces
êtres, on les loge où ben =ûr, dés du
bord, car plus on leur en accorde,

plus ils demandent
De Loub celu il faut consin € que

pour un psu de bon qu'elles ont, c:8
manifestations ont beaucoup de man-
vais, el que si elles servent les inté-
rë's de quelqu'un, ce n'est pus ceux
des travailleurs vraîment digues du
ce Lire; que les journaux gril ame
plifieut à dessein le nombre des ma-
nifsstants el cachent leurs prétentions

plus où moins malliounètes font æu-
vre mulsaine, anti-patriotique et anti-
catholique; qu'il vaut mieux de
b‘aucoup se tenir Lranguille, car
chacun sait que celui qui sèm+ le

veut récolte la tempdle et est le
prémier à en soulfrir.

-———-—

DERNIER MOT
Nous prions nos lectonrs do liro très

ationtivemont cot article oxtrait d'un
journal frauçgais muis que l’on dirait
plutôt éorit spévinlement pour notre

pays.
Solidarité ! Soli Iurité ! c'est lo mot

que nous ne dovrions cesser de répé-
tor: car il faut absolument secouer
nétre torpeur moderne, réagir contre
la situation déplorable que nous sem
blons nous complairo à rendro plus dé-
plorable encore.

N'est-co pas étranse, qu'en notre
France, après quatorze nièvlos de chris-
tianisme, on puisse entondro constam-
ment dire : ** Los cutholiques ne wa
vont pas so soutonir entre eux.”

Kt n'est il pue surtout étrange quo
cotto affirmation, ls plupart du temps
cotte plainte, ne soit sans cosso justifiée
par des faits,
Que de fois on vous cito des outholi-
Uos qui ont chez eux, à lour porto,
ca voisins catholiques, mdnio des

amis, épiciers, marchands de nouveau
16 ou autres commorgunts ; pour g+
guer deux ou trois sous sur la mur.
chandise ils on dépensont dix atin do
lu fuito venir do tulle on telle maison
juive ou frune magonne de In grande
ville, qui savra fuiro de la réolame, sé.
duire son public.

Et vraimontni los juifs nous ruine nt,
si los francs-magons nous commoenduent,
n’est-ro pas paroe QUO nous RUMMOS
ases bêtes, pussezs moi encore lo mot,
pour leur porter notre argent, pour
grandir lour puissanoo......

Il y à dans de toli faits, un inconce-
vablo oubli «de la rolidarité chrétionne
et uno inintelligonco des choses plus
inconcevable vncoro.

Cur enfin, le salut ne viendra pum
tout soul ; et si nous ne snvons pus sait-o:, Notre avis est qu'au lieu même vivre ot redovenir los multres
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darts nos communes, nos pelitos villes,

nous aider eYro frères.—pouvons nos

rajsonnabloment eapéror redovonir un

jour les maîtres du pouvoir ?
Tout s'onchaine duns la viv.
Nous nuront bosu disouter ot di-vu-

ter encore sur les questions souiales,

nous lancer deus les théories los plus

envantes, si nous n'en venous pus à

appliquer, chavan autour de nous, les

lois de la fociété chrétionur, notre dé.

sorgaaisation continuera, elle s'uccen-
tuora ..

laissons donc lex soi-disant pra
denta—los pouroux—qui ne voient
partout quo casse.con, of ont une hor-

reur instinctive de toufg/sgonduile fer-

me, énorgiquo, suivie, trouver millo
prétoxtes pour fuir la Héfunso, pour lu

critiquer n.6mo chez ‘les antres : lu

charité vous comprenez ? et puis vous
exarpérez nos adversaires !…

Mais voyons :
1o. C'est un droit strict qu'a chneun

fat-il catholique, d'achotor où il veut
les marchandises qu'il paie, Tout au
plus ln charitéoxige-t-ollo que l'on doi-
vo nno préférence à dos commergmts

dans le boswi+, Ve n'est pan préoisé-

ment lo cas des juifs ot des france-ma
gons, '

20 Les commergants catholiques,
donnunt généronsoment pour los wmu-

vis 0 stholiquon, ont droit àJ@plientà-
lo catholijuo, Le père do famille, dont
l'enfant est regu gratuitement à l'éco
le chrétien 10, ne doit-il pis préférer

} aux juifs et aux francs-mag ms hefcisn-
teurs, l’épicier où le boulaugrr catho-
lique dont l'aumône entretient l'école
de son fils ?

30. Commeles francsmugons etles
juith se servent de la puissanco quo
leur confèrent leurs richessos pour
persécuter l'Eglise et opprimer los
consciences, c'ost un orimede les onri-
ohir.

Le baron d'Allemagne, dans uno do
sus remarquables copigrences Loujours
si intelligommont et fièrement guer-
rières, pronongniont, à Arras, eos pa-
roios dont lu porlée n’a point pu pus
ser inuperque : “ J'ui lu uno circulaire
de lu Frane-Mugonnerie qui disait :
* N'uchetez jumais duns los magasins
ot duns les usives qui ont pour ensoi-
gene : fermé le Dimanche et jours de
fêtes ! ’

“ EL nous, calholiques, ajoulait-il,
nous ne craignons pus d'uchoter ches
les Francs Magons vt chez lew Juifs, el
chez des personnes quo nous BAYOU
être hostiles à lu roligien.”

Soyons donc une bonno fois prati-
ques ; sachons être intelligents, ob pour
colu soyons chrétiens ; mais chrélicns
consé juentn, ne négligeant aucun de
cos acles de solidarité chrélicnne, qui
pouvent paraître potils, mais dont les
elfuts poitent wi loin... la.

(do lu Uroix de Lyon)

Culture de l’Asperge

Semis —L'Asnerge, (laus la peati-
que, se multiphe exciueivemient au
moyen de graines, et le semis pour
oonver au sullivasgue on plant de
choix, duil être fait evec des soins
particuliers,’ le sol dans lequel le
semis sera Fmit doil être, autant que
possible, sain, léger et rich+ en «na-
tières vlimiques,dont l’asperges - mon-
tre Lis avide,
L'ou à préteudu qu'il valait mieux

faire le semis en Lerre maigre, se
basant sur ce que les plants mus
ensuite 4 ns un sol bien lzmé, re.
prennent ui élan subit de végétation,
Ce raisonnement ne lient pas debout
devant l'examen lireck des faits, et il
ty à pas plus lieu du semer les asper-
ges en terra mvaigre pour les voir
reprendre eusuite, qu'il n’y aurait de
raison de soumettre un eafant à des
privalions, vous le prét-xte d« le voir
reprendre ra, idement vigueur, quand
son régime ali aentaire deviendra
meilleur. Ce qui est gagna dans le
j'una âge est bien gagné, et les effets
s'en feront const-mment sentir,
Le sol étant choisi, l'on répand à

sa surface une couchs de fumier dé-
composé, dout l'épaisseur variera sui-
vant la rich-ese duterrain, Ox l’en-
terre psr un labour. profond fait à la
bèche où à la charrue, ll importe que
le terrain soit aussi meuble et net
que possible, Le tevrain-une fois
ameubli, on tracera à sa surface, à
l'aide d'un rayonneuret du cordeau,
des lignes distautes environ de 6 à 8
pouces. Gus ravons doivent avoir que
profondeur de 2 pouces environ.
Le semis se Fit vers le commenc--

ment de mai, La love w'a lieu habi
tuellement qu'un mois environ après
le s‘mis, Pendant tout cs t mips, il
est nécessaire de veiller À ce que la
terrain nu soit pas envahi par les
mauvaises lurbes, Quant le jeune
plant fève, il apparait eous la forme
d'un petil filament vert qui perce le
sol Trois semaines environ après la
levée, l’on procède à un éclaircissage
destiné à taiss-r une distance, entre
chaque pied, de 5 à 6 pouces, Il ne
faut pas faire cel eclaircis-age au
hasard, ella suppression ne doit por-
ler que sur les plautes les plus f41-
bles, on doit aussi profiter d’un
temps hunide  Pendact l’été lus
seuls soins & preudro sont quelques
sarclag 8 répétés aflu ds tenir le sol
net, Pendaut l'hiver les soins sont
nuls, Le plant préparé daus les con-
ditions qua nous venons d'indiquer,
«st Lon a dire employe au printemps
suivant, .

CG, Eon,

 

 

(À suivre)
——e_

Rien n’est pénible comme de voir
de pauvres poitrinaires, le corps se
voué par de corlimuelles quintes de
toux, épuisés, Jameutables.… Cepen-
dant avec quelques dosus de Baume
Rhumal, le merveilleux spécifique
français, on leur procurerait un im
mense soulagement, et, parfois la
guérison dans des Cas réputés ineu-
vables, comme cela est encore arrivé
lout récemment, Depôttrifluvien à la Pharmacie
dus Trois-Rivières,

AU CONSEIL-DE-VILLE
Béance du àl janvier 1895 -

Présents ; Son Hon, le Moirs P, E.
Panne tou, MM. les éch vios, À. Hou-
tiston. L. KE, Dufresne, Tel, Lymbur-
ner, D, Ricard, F, X  Dascoteans, J.
Savatil, Cyr, Lymburuer, T. Bourn)
val, H Dus-auit.

Lecture es faite du procès-verbal
de la dernière séance,

Puits MM, Alex, Houliston, kL. E.
Dalecsne I. X. D:scoteaux etd Si
vard, les nouveaux éche:vins, prêtent

leur serment d'office,
l’ropose par M 'échevin Tel. Lym

biruer, secondé par M, l’échevn D.

Ricard que M. l’echevin Alex. Bap:
Let suit élu pro mairu. A-lopté.

Proposé par M (chevin TF, Bour-
wival,s coulé pa- M. l’echevin H.
Dussastt que les div ra romités soieut
couous, tels que Ciel sons

A lopté.

COMITES PERMANENTS,

FINANCES

M, Tho nas Bo :rosval, Président
MM. 11 Dussantt, J. 8. L, Hout,
At à UHonhston et Ut Lymburuer,

AQt EDUG ET ÉCLAIVAGE

M, Ant. S* Pierre, Président, MM
Tho:Buurnival, Alex Baptist, H
D «s-ault et Tel,Lymburner.

Dnaisaok

M, Désiré Ricard, Président, MM,
Th, Bournival, Alex Baptist, Tél.
Lymhurner, Gyr, Lymburner,

Fey

M. Cyr, Lymburner, Président,
MM, Alex Baptist, J. 8B. L. Hould,
Aut. St Pierrs et I, Savard.

PoL.ce

M, H, Duszault, Président, MM
Th. Buurnival, Alex Houtiston, D.
Ricaud,J. Savar-l, ’

CHEMINS

. M. Tél. Lymburner, Président, MM.
Th, Bournival, Edm. Dufresne, H.
Dussuult, D. Ricard.

SanTÉ

M. Alex, Baplist, Président, MM
Eim. Dufresne F. X. Mescoteaux,
Aun, SL Pierre, J. Savard,

Mancués

“M. 5. Suvard, Président MM, Alex,
Baptist, M, Dussanlt, Tél, by nbir-
uer LGyr, Lyimburaer,

Horepe VILLE

M. J. B. L, Hould Président, MM,
Th, Bournival. F, X. Descoigaux,
Alex, Houlstou, Cyr, Lymburner,

COMMUNE

F. X, Descotsaux, Président MM
Elm. Difrane D. R card, Ant, St
Pi rre et J. Sivard,

Puis il eat proposé nur M #4 h-
vin. FT, Bournival <vcon-le par M 1
ch-vin H, D rssa sit que MM 1 Lu
Hub-vtet M Lin an sment nou.
mes auditeurs des comptes da la cité,

Adopté.
Pr posé pr M. l'échevin, Cyr,

Lytuburn-es Condé par M, l'échevin
Savard, gre sou Hor. le Maire soil
autoriséà signer un acte de vents de
Gerlaiues proprielés couc+de « à M.
d N Godin el dans lequel on à fuit
Certains cha gemenls nécessaires à
la sureté lôgaie de la transacoon,

A-lop'a.
Lue nue lettre dy M, Avdre I-au-

lieu, chauffeur a aqueduc, et dns
laguelle il offre sa démizsion qui est

Acc pte,
Lue une requéle de M.R 8, “ook,

avocat, procureur de Ded A. Du-
pout, demandant gu'n.ae sourde
$1000 soit payer & sa c.ienle ¢ anme
comprusation d s dowmeg 5 a bis,
lors de Cine wlia qui eat li-u vhez
elle le 2) decembre d rave per nile
du manque d’eau et du maava Lies
tionnement de I'aqueduc, #1,

Reférée au comité du leu.
Uu rapport du surintændant devra

être prèsenlé au comité sous : eu,
Requête do MM, Thomas Caron «t

M. René, charretiers de laxjile de
Nicolet, présentée par M WE Cami
rand, avocat, et demandant que $150
de dommagrs leur sit payé à chacun
d'eux à cause des insultes et mauvais
traite.nents subis par eux le 31 dé
cembre dernier, de la part d'un offi-
cier de la corporation, l'officier de
potice Simard, chargé de la surveil-
lance à la gare du G, P. R.

Réferé au comité de police,
Enquête des faits devra être faite,

et entente avec l'avocat dus d'naa-
deurs, si vossible,

M, l'échevin Bouruival propose
que la lumière électrique soit conti
nude encore yuelques jours À ceux
qui n’ont nas payé leur abonnement,
Renvoyé au coruité de l'éclairage.
Puis il est décidé sur proposition

de Sou Hon le Maire el de M. l'ech
vin Bournival que les séances des
conites permanents auront lieu régn-
lièrement tousles jeudis ; le comité
des finauces d-vant siéger un peu
avant l’ouverture de ces deruiers à
74 bes,
Une motion eu cu sens est rédigée

séance tenante, propose par M, Te.
ch vin Th. Bournival, secondée par
M, l’échevin À Dussanit.

Adopté.
Son Hon. le Maire propose ulors,

alu de faire disparaitre lous les is -
convénients que suscitent les irrégu-
laritès dans les séances du conseil jue
l'ouverture en aura lien régulière-
ment À l'heure indiquée, el de plus
qu’à l’avonir on suivra l'usage adop
tée en chambre, que les séances des
comités aient lien en public, le maie
re cé laut la prôséance,celle proposi-
tion est adoptés et couverte par l-s
applaudissements du public très sa-
tisfait du nouvel état de chuses, d'aile
leure que Juste.
Puis Le Conseil estajourné à lundi,

La séance est luvée, 
 

      
  

  

A LA PHARMACIE

10ERNE
TROIS-RIVIERES
 
 

N Marchand & Cie,

   

     

 

  

   

AC "NTS

ASSURANCES] Lieprior; 4 Billets pour l'Enrope parLei

ote | stean ers eu vente au bureau des soussign
- les voyageurs pourront faire le choix des cabines,

B@F" Lies prix de passage wut les mimes
BUREAUX : qu'aux bureaux princip+sx Je ce diverses comper

sguies,

N. MARCHAND & Cie
ont ouvert un burau degence d'im-
meuble uù toutes personnes voulant
uchotor où vendre des propriétés trou-
veront les informations 1.écessuires,

42

Du Platon

‘Trois-Rivières

&3
  

   

  

  

, BUREAUX:

es] [42, RUE DUPLATON
reclamations prompt et TROIS-RIVIERES
libéral, 24-2-93-1u 

 

  

TOUTE NOUVRAUTE

A SES PARTISANS
Messieurs GARIEPY & PANNETON reçuivont un grand

choix do Marchandises pour

ROBES ET COSTUMES DE DAMES
Ces nouvouutés sont propros à donner satisfaotion aux acheteurs,

L'assortimont do vos MANTEAUX IMPORTÉSest complot,

Les twecds Ecossais et Anglais pour habillement sont de première qualité.

Les draps pour Mantoaux ot les Cheviots nouveaux pour DAMES el

MESSIRURS sont du meillour cho'x possible,

Ceux qui aimont le nouveau peuvent ullur faire lour choix vl acheter |

à leur grande satisfaction chez

GARIEPY & PANNETON
142, - Rue Notre-Dame

TROEIS-RIVIERES
28-2—94—LA

P. À. GOUTIN & D'*-
—MARCHANDS DE —

Fer & Quincailleries
EN GROS ET EN DETAIL

À L'ENSEIGNE

SCIE

 
  

RONDE
Coin des Rues Coin des Rues

Platon Craig
TROIS-RIVIERES

SPHECIALITH
Bois et Garnitares pour Voiture, Fer et Acier en barra,

Peinture, Huile, Vernis, Ciment, Plâtre, Etoupe,

Coaltar, Vernis à bardean. Courroie, Câble, Bro.
Assortiment complet pour garnitures de inaison

  

 

\g@r-Le tout à des Prix réduits-@{]
25-7-00-—19
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A NOS

Ahonnes Retardataires
Nous prions nos abonnés

qui ne sont pas en règle avec
l'administration au sujet de

leur abonnement, de vouloir

 

bien nous faire parvenir le|4
plus tôt possible les sommes
qu'ils nous doivent. Quoique
minimes pour un chacun
d'eux elles représentent un
montant assez élevé pour
nous,
Nous espérons que cette

question de justice sera réglée
au plus tôt. :

LADMINISTRATION.

LETTRE D'ITALIE
(Spéciale au Tawcovien)

Roue, 5 Janvier 1395,

M. le Directeur,

Presque tous les consesls munici-
paux de notre bien-heureuse Îtalie
sont en grève. Les raisons, d'une pa.
reille émancipation eout multiples ;
je m'en prendrai que trois par la
pointe des cheveux pour vous les
noter, La première c'est que les von
svils muvicipaux, celle aristocratie
villageoise, trouve qué'le roi et Cris
pl son ministre se permettent d’exa-
gérer en fait de taxes, el que celle
exapération fort nuisible pour la
poche désormais frouée des paysans,
n'a pour «ff.-4 que de remplir le gous-
set de lu clique-palatine, seconde
est que Grispi, ministre del'intérieur,
el inventeur sinon du vinaigre des
quatre voleurs, du moins président.
des trois susdits (Humbert, Lemms,
Grimaldi) lesquels ont fuit danser les
millions de la Banca Romana, com-
tne des maringouins & un rayon de
soleil, Crispi se mêle sans pudeur des
finances municipales et les veut faire
dépenser non plus pour des affaires
communales et municipales mais
pour des travaux qui regardent direc-
tenent l'Etat,
La troisième raison enfin est quale

vieux Crispi, garibaldien, franc-ma-
gon, perseculeur, voleur, surtaxeur
est complèlement discrédite dans le
Peniusule, Docitle à ce vieil adage
qui sroelame depuis dea siècles que
luvaque ‘* le diable d vient vieux, il
se fait crmite” docile à l'invitation
de ce proveube,le vieux Grispi devrait
se relirer des affaires (c'est ls vœu
populaire) pour aller feira pénit-nce
dans quelque couvent de St François,
sou patrou,

 

 

vs
La neige couvre l'Italie tonte eu-

tière et le [roid est esquimeau, Ueci
serait peu de chose dans la haute Ia.
lie où l'on s'attend chaque année
plus ou moins aux morsures de la
ise, mais depuis Rome jusqu'en si-

cile, la neige et le fruid Sibsrien dont
pitissent les populations angmente
affreuse misère du peuple délivré par
Crispi el consorts.

n*
Toute la colouie Américaine s’est

unie à la colonie Canadienue pour
faire célébrer unservice funèbre en
faveur de sir John Thompson, pre-
mier ministre délant du Canada, Les
catholiques out fait chanter un servi
ce solennel à Ste Marie della Pace, les
protestants dans l’église preobyté-
tienue de Via Venti Setlembre,

+
À lu suite de l'invention d’une taxe

sur les allumettes, les trois quarts des
fabriques de cet article indispenvable
avaient fermé boutique. Aujourd'hui,
les lrois quarts de l’autre qnart se
soubüécidés de suivns l'exemple des
premiers, Nous sommes donc réelle-
ment menacés du briquet suranné
que battaient patiomment nos grands
pères quand if s'agissait d'allumer le
bois puurve pot au feu 1...

why
C'est aujourd’hui 1a veille de VE-

piphanie. Les romains appellent cet-
lefête le Befona, (fête des folies !) et
Dieusait s'ils 6n font.
Tout d’abord pour simuler l'enirée

triompliale dee rois mages 4 Jérusa-
lem. tonte tu canaille romaine de 10
à 30 ans. armée de longues trompes
plus sonores qu'harmonieuses, pisse
la nuit à faire frémir les carre ux de
vitres des habitations C'est la prise de
Jericho, sans le sailg versé, Les trom-
peurs font cing ou six (ois le tour de
Ja ville, selon l'énergie de leurs jam-
bs, et bien habile qui dort ce ‘soir,
Aujourd'hui tous les bébés ont

droit à uu present, Les petits garçous
auront vn cheval de buis, de sucre,
Ou un sabre comestible de chocolat
oud melasse durcie ; les petites 01-
les moins belliguenses ont une pou-
p'ée, un cornet da bonbons, un petit
môvage, etc, etc. Le prèasentest d’ail-
leurs proportioune aux ressources-des
parents, mais il faut un p Ë
chose est enraciaée, incarnéë#s
les mœurs du pays.

  

 

La reine Viutor à à choisi celte au-
és la charmante plug - franguise de

IC: pour Veuir passer sen vacances
du printemps. Jusqu'à ce jour la
ouveraine des lles-Britanniques
ailvenueen Italie, à Florence. Mais
On dit qu’à la dernière saison, la Rei-
He a été t-Hement persécutée et ob
tédée de demaudes de secours, même
Par des familles uobles italisanes

 

que dégodtée elle ne veut plus enten-
re parler du bel pase, Et, si c'est le

cas, je confesse qu’elle a trois fois
raison,
. =x
Notre St Pare le Pape, en recevant

dernièrement un évèque canalicu, a
déclaré qu'il admirait les mœurs pa
briaresles les citoyens qui ont lu
domicile sur les bords du St Laurent,
Léon XIII est le premier Pape qui a
continuellement les yeux Lournés
vers l'Amérique et c'est aussi le pre-
mier qui na néglige aucune occasion
d'envoyer un salut amical an Cava
da,

. Les Cacadiens v'oublieront d'ail-
{ leurs jamaisque Léon XIII est celui
qui à Immortalisé teur race et leur
nationalitben élevant à la pourpre
pour la première fois depuis leur
tliaissance nationale et politique, un
des enfants de la vénérable uébsc,
Mgr. Tachereau, Cardinal de lu Ste
Eglise Romaine.

J'ai l’hnnneur d’être,
Voire serviteur,

TRANS-TEVERINO,

——————

Le temps qu’il tait

La temps détestable dont nous
sommes gratifiés ence moment nous
vaut toute espèce de maladies. On
coutracte très facilement un rhume
et 1l est importaut de ne pas lui lais-
ser prencre de développæments. Le
Baume Rhumalle côlèbre spécifique
français est lo remdède par excell:n-
ce des affections de la gorge et Jes
poumons, li agit rapidement el sire
ment Dès milliers de personnes at
tesieut son efficacité,

A l'hotel-de-vll
De tous les bienfaitonrs et bienfui-

trices qui se donnent tous les soire
rendes vous à l'hôtel-de-ville pour la
grande vente de charité organisée au

néfive do l'Orphelinat St Josoph,
c'est à qui préparers le programme le
Rue atirsyaut pour le public visitour,
otre excellent muire, P. E, Panne

tor,s voulu, lui aussi, organiser »a
soiréo, soirée dv musique et do chant,
il va de soi, Il « présidé lui-même aux
répétitions, C'est assez dire qu'avec
sun goût sûr et éclairé en matière de
musique et de ehant, la svirée sers un
succès, pour peu quel'exécution répon-
de à son atiente.

Uonc, mercredi roir, l'on danners à

 

‘Thétel do-villo La Nuit, chantlyrique,
avec récitutif, eolo et chœur, dramatieé
pour la circonstance, pur Lataste, élève
de Gounud. Nous n'avons pus à parler
ici do l'école formée par ce grand mal-
tre de l'art frangais, daus les œuvres
duquel tous :cs connulsseurs e'accor-
dent à ccconnaître lo goût classi:jue,
l'ampleur de styla, l'originalité de la
conceptien et le marisge bien aacorti
de la mélodie ot dol'harmonie Lutasie
est un dos élèves guise sont le plus

nétrés de sa manière. On pourras en
uger, de reute, moruredi soir,
Ce chant à geand effet wera interpré-

té par un chœur puissant de 50 voix,
soutenu pur uo orchestre d'uno tren-
tained'instra-nents Len voli seront ren-
dus par M. Arthor Panneton, tenor lé
ger dont Ia réputation n’est plus à faire,
ot pur Delle Yvonne Geneat dont la
magnifique voix de soprano est bien
connue du public triflavien. Le
chant se terminera par une fécrie,
avec illumination au moyen de foux
de Bengale, tel que In chose se prati-
ue sur les théâtres de Paris ot de
ew-York,
Pourvatier, l'on donnora aussi la

valse de Guillaume Tell, chant tyro-
lien, musique de Rossini. C'est un au-
tre morceau du répertoire classique
Gi ne manquera pas de ohbarmer les
ilettanti, de même que le quatuor
La Cigale et la Fourmi de Gounod,

L'orchestration de La Nuit à été
fuite par M. Pierre Hey«ndai. Ce mo-
deste artiste, que la timidité seule om-

he de s'impoter à l'attention da pa-
lio, mais qui n'en à pus moivs une

très grande valeur personnelle, n don-
né là à M. le Maire un concours pré-
cieux, que celni ci eat le premier à re-
connaître et à apprécier,
On nous dit que, dans cette même

séance de mercredi, on ménage une
surprise au public. Nous sommes lans
le secret, mais il va sans diro que nous
n'avons ni le droit, ni l'intention d'être
indisoret. Il nous sera bien permis,
cependant, d'exprimer un ayis: c'est
quel'an de ces chants nationaux ita.
liens qui feappent parfois pocsille des
étrangers de o à Naples, pur
comple, sorult d'une douceur exquise
pourl'oruille des auditeurs, s'il était dit
par l’une de ces gentilles fillcedi: paye
du soleil et des flours, ot dann toute la
suavité masicalo de cette langue, la
plas douce et Ia plus harmonieuse qui
ait jamais oxisté. Pourquoi n’en forait-
on pas on article du programme de
mercredi ? Allons! c'eat dit.
Nous felicitons sincèrement M. le

mairo de nous fuire ainsi rentrer dans
la tradition d'il y a 15 ou 20 ans, alors
ue nos amateurs allnient avec tant

de plaisir entondre ot spplsudir lin.
terprétation de chants clsssiques par
ces grands chœurs qui figursiont au
promier Litre sur ‘es programmes des
concerts du temps, La romance, et mê
mo les morceaux olawiques éorits pour
une où deux voix, ont trop empiété de
pais quelque temps sur les droits de la
musique d'ensemble. Nous voyons
avoo plaisir qu'on s'occupe de revenir
à la saine tradition d'autrefois,
Nous prévenons los personnes qui

voudraient assister à l'exévution de ce
rogramme que le rideau sera lové à 84
ra proises. Nous donnons donc à 104

amateurs rend:s vo .s général à l’hôtel-
de-ville pour mercredi soir, s'ils tien-
nent à entendre de la bonne -musiquo
d'ensemble interprétée par an chœur
puissant et bien exercé.
—m——— Meed’s Pills sont efficaces,

La Soiree d'hier
Nous ne noun (rompions pas lorsque

nous disions que los Dames du Bazar
alluient de snceds en succès, tosjours
croissants, dans leur belle et charitable
entreprise ; In soirée d'hiur on est une
preuve évi 1. nte
Outre in musique délivieuse de

** l'Harmonie de l'Union Musicale ” le
publin admira grandement le chant
des gonrilles petites filles qui ont noms :
Delles Rita Denoncourt et Marguerite
Radeaux, charmantes onfunts de aix
ans, chantant aveu va g:âve, une per-
tection trés au dessus de lear Ape,

……, La pièce de rérivtance était “ l'En
fant Prodigue ” opérette en trois actes,
très bien rendue, malgré un féohewx
contre-ternps anscilé par l'absouce d'un
personnage principal, que des circons
lancce incontrôlubles retenait au foyer
dumestique. N. Ovide Carafel, par un
effort prodigieux de mémoire et de
bonne volonté para à cette éventualité
et remplit aveo suocès on rôle difficile
M, H, Marineau et Poirier ont dtoit
aussi A de chnleureures félicitations,

Mais venons aw tug of war, lutte gi-
guntesque qui wouleva am puroxyetne
I hilarité du public. Douze goliuths aux
muscles d'acier, divisés eu deux comps
et portant respeotivemen' les coms de
Shamrocks ev Capitals lutidrent cours
geusement, déployant une somme duor-
me, prodigieuse do force musoulnire
jusqu’à rompre le (âble, Cette scène
fut un succès sans prévédent.

Mesdemoiselles Ÿ, Genest ot A. De-
noncourt, accompagné»s par Delle A
Frigon dontles voix sympathiques et
douces et les talents musicaux sont
connus de tous, farent très appinodies
dansleur “ Sérénad: des anges " exé.
outée à un haut drgré de perfection.
Dane les damos organisstricos ont

lien do se féliciter, car c’est an auccèe
magnifi jue,

 

——m—_

“ LA Onne consult pas de
rival au célèbre BAU-

SANTE (ME RHUMAIL,le spé
cill-jue par excellence

kN contretoutes les aifvc
tions de la gorge ol Jes

BOUTEILLE" poumons, Un médecin
éminent le recomman-

Pour dait dernièrement en
cas lerin-s à un client

25 Conn. |#flligd dune bronchite
tenace: c'est la santé

en bouteille,” C'est ie plus bel éloge
des merveil'eus-s propriètes du grand
remèdefrançais.
… Dépôt du district, R. WV, Willia ns
Frois-Rivières,

 

Eichos de la Ville
et du District

Le fl-uve devant la ville est ton-
jours dans le mame état, le pont de
glace ne se forme pas,

 

 

La club de raqueltes, lo * St Joan-
Baptiste,” accompagnée de la faufare
de l’Union Musicale, paradera dans
N04 Tues Jodi prochain, ls iron! sa.
Iner son Hon, | Maire, et lus présie
dents de la société,

Nous apprenuns avec une profonde
douleur que M, Geo. Dufresne, notre
conc-loyen bien connu, est très gra-
vement malade.

 

Le Fer, la Potasse, etles meilleurs
altératifs végétaux, font de la Sals:-
oaretlle d'Ayer tua remade sans égal
pourle sang.

Uvincendin assez graves'est décla-
th samedi soir dans le magasin de
M. Isidore Gauthier, marchand, rue
Notre. Dame, L3s dommages s’élèvent
à plusieurs unilliers de piastres, en
grande partie couverts par les assu-
rances, Les voising ont subi quelque
dommag- par.la fumée,

Après trois où quatre jours de beau
temps, nous avons do la neige au-
jourd'hai,

Un commencement d'incendie chez
M. John Bourgeois rue Ste Julie
vendreii dernier à été promplem=nt
éteint par nos poupie.s.

La plupart des remè les précoui:és
contre le rhume entraiasnt an cer.
tain trouble du côlé de l'estomac. Cet
inconvénient n'exista.pas avec le Bau
me Rhumal gui ne Thcessite pas un
régiine spécial v'alimentation,

Nous prions nos lecieurs de ne pas
oublier le bazar, ce seit, 1l y aura du
nouveau, beaucoup de notveau, et
quelque chose de très intéressant, En
ouls douc : «kb ne pas oublier le por-
temonnaie bien garni. On se charge
pour très peu, de l'allégir,

MM, Pierre Deshaies et Jos.Lalorce
dela compagnie de téléphone des
comiés de Drummond, Ath (baska
Nicolet Yamaska ont établi sur ta
glace une ligne téléphonique entre
wolet et de celle ville.Les person nes

désirant être an communication avec
les endroits suadits pourrout se reu
dre à l'Hôtel Dufresne ou l'instru
mas | sera mis a leur disposition,

 

Rvd, M. Victor Panzé, directeur du
collège de l’Assoimption était hier de
assage en cette ville, l’hôle des
vdes Srs de la Providence. Rvd M.

Pauzé est fère de la Rvde mère Pro
vinciale de cette ville.

BANLIEUE.—AÂprès une lutte très
vive M. Uuésime Beliemare a 616 élu
conseillers pour lu municipalité, 

'

SHAWENEGAN, 21.—MM Elie Ange
et Thomas G. Gélinas onl été êlue
cous-illere, Le premier par acclamue
tion. M. P, 1. Héroux a été réèlu mai-
rect M, P.ds Virunnes, N. P, réan-
gaged ‘ omme sôc-trés, de la munici-
pale,

Nervante demand e, On de
mande une bonne servants, pour la
cuisine, et pouvant, au breoin, aider
au service général. Bounr référevres
seront exigées,

P'adresser À M lente Dufresne, HO
tel du Canada,

————

nARIAGE

A Ste So lue de Levraret Le QU der
nier M Ah rt Bacon conduisait à
l'autel Dalle Géorgina D suchesne,
Nos wietll ors vonhinits ax nou-
veaux épi

roo, -- -

VAINNANUE

A Sie So horde Leviar}, Samedi
dernier, Dawe Aivert Trottier, un
lle, Parrain vt Maraiie A GB, Poie-
son et su Dame,

Ad

Le sang vic hy ot rougn est pro Init
aussi natarciemenl en prenant

Hood’ Sars par illa que la propreté
corporcile ost produite par IPusage li
builder Pears eb du savor, Gg and
purificatenr cli use couplotement la
Serf ule «4 les autres impuretés,

— +».

Revue Canadienne
———

SOMMAINE de janvier 1895 —R pes de
la Suule Punibe n° sprès B. Plock-
ho.st, gr.vine. —Le 13 ihi etson ex
prossinit mar les Aris, Alphon-e Le-
elayre=Hethiamn (noes) Pamphile
Lemay, —l‘outrait 1e PomphileLe-
may — Le Ga 1tume Maille — I, Ro-
yai—=lurtrail do J. Royal =S ante
Anne ebquelq ms personages histo.
rig rer, Fre Poul V, Clara, dos
friar.» prechours—S inte An wet la
Viarg: Mavedepros Koa Muller,
grav re— Rowe td vusal on, Re-
dite dviwe tar MO de Dy.
buis, A, 18. Roatlhier—=S 1 vices
reUlus, à bes a ones Chronygng

du mois, A 3 Kotir=Le Stick,
Vco….u bi cet uvaug
travers les livres,

-A

 

Nouvelles Diverses

Lis contraction du plus grand et du
plus beua yacht du monde seru ter
minée cette semaine à Coponhugno,
I1 eau destiné au zor Nicolus IL et s'ap-
pullera le Standard,
Ce yacht mesure 425 piods de lon-

gueuret era deux muchines d'u
ne force de dix mille chèveaux chacu
ne qui pormettront au buteau impéri-
al de filer à raison de vingt milles un
glais à l'heure,

Le porsonnel se composers de vingl
officiers et matelots.
L'aménagement iutérieur du yacht

est merveilleux. S4 construction, qui à
coûté dix millions de fruncs, u 616 com-
moncés lors du dernier séjour à Copen-
hagae d'Alex«ndro ILE, qi u lui mé ne
indiqué le plan générai du butoan ot
« ordonné de commander les deux my-
chines & uno maison parisieuno qui
vient do loslivrer,
“Je Standard doit, sur l'ordre du

Nicolas LL, 8tre lancé ls 11 mars, jour
anniversaire do Ia naissanoe do fou 'om-
pereur Alexandro III.

"x
pr-udra après diner, afin

 

Pour
d'activer la digestion, les Pilules d'A-
yor ont une + fflescité mervillense

Onlit dans le Protecteur Ounadien
de Full-Rivor Muss,:

L'économiste, M. do Molinari, vient
de publier an tableau des plus suggos-
tifs sar Ia répartition des richesses aux
Etats-Unis : sr. .
En 1847, on ne citait envore qu'un

soul particulier dont la fortune wéle.
vit à 25 millions ; on en cite plus de
deux mille aujourd'hui.
Deux cent cinquante familles possô

dent au-delà de 100 millions, et, dans
ce nombre, il en estdont le capital at
teint an milliard .
Le caloul suivant, établi sur les chif-

fres de l'income tax, et par conséquent,
notoirementinferieur à ln réulité, ro.
partit comme suit le nombre et l'im-
portance dos grandes fortuncs améri-
caines en 1802 : 250 au dussus do 100
millicns, soit au minimum 25 mil-
tiards ; 500 do 50 à 100 millions, soit
au minimam 25 milliards; 1,000 de
de 25 à 50 millions, soit su minimum
25 milliarde ; 2,600 de 124 à 25 mil-
tions, soit an minimum 31 milliards ;
7,000 de 5 & 12 millions et demi, soit
au minimum 35 milliards ; 20,000 de
214 à 5 milliuns, soit au mipimum 50
milliarde,

Soit un total de 81,250 irdividus
possédant, au minimum, 191 milliards,
autrement dit, los trois cinquièmes de
Is richesso nationale, évalué & un peu
plus de 300 milliarde do france, Die
1890, déjà 80 familles ‘ détennient, à
elles seules, 5,554 millions de frunes,
soit, en moyenne, 185 millions pur
famille
“Voilà qni explique les idées eooia-

listes, mieux que ne pourrai ntle faire
toutes les brochures éorités pour pro
pager les dovtrines de leurs partiea-r.

“
L'action prompte, énergique et sû-

re du Baume Rhumal n'est pas con-
testable, C'est à s«s propres verlus
qu’il doitgpi{gureds constants et lou-
jours croiksiniS.. Ne pas oublier, à
cette saison, qu'il guérit toutes les
affections de la poitrine et de la gor-
e. On le vend partout 25 cents la uleille,  

‘Toronto Junction, Ont.

Douleurs deRhumatisme
Devait se servir de Bequilles

Head's Sarsapariia Soulage
La témoignage suivant vient de M, Byron

Crandell, bles connuiToronto Junction, comme
logénieur à l’aquedue,

* Toronto Junction, Ont, 7 février 1004,
“ Q 1, Hood & Cie, Lowell, Mass.

“* Messieurs:-En juillet dernier, j'eus une atta-
que de rhumatisme des plus terrible. Des tméde-
clns de la ville me traitèrent mais leurs remèdes
ne me donnèrent aucun soulagement, On me
conseills de faire l’esani de Hood’a Barsa-
parilia et je suivis coconsell. J'ai beaucoup de

Sarsapariila

GUERIT
plaisir à dire que deux bouteilles m'ont causé
Un soulagementvisible. Ayant continué à pren
dre régulièrementde ce remède,

Je suite maintenant guer!
pendant mamaladio jofu:
servir de béquilles, IA tn,Shikdomerecommander Hood's Barsaparl] ." Rymon
CrANDELL, Hood's Baraapar{ila 91 1a boutelllo.

Wood's Mills son! In mellloure medicine
cathartique de famille et pour lo foto. 28 cents,

 

PERNONNEL
 

A l'Hôtol Dufresne cos jours der
niors: MM, F, X, O. Lucoursière, Loui
soville ; Ludgor Ayotte, do. J, A, Gro-
nior, do, Jos. A. Dexilots, do. Jno, J
Drummond, Ralnor Forges, Mdo E
Mothot ot enfant, Gontilly. 1s, G. Cue
ron et Dmo,8t Alexia; P, lu, Kimmoui,
Montréal ; J_F. LeSueur, do, W. W.
Walker, du. J. 4, MoKourie, da, J shin
G'ogg, do. A. Batrotte, do ; Jos Ar-
chambault,do. Ln, Caron ot Dame, do.,
D. M, Lofcbvro do, N.J Bartloy do,
Nup, Pelletior do, 1) A. Naloau, i,
B, Ghampent, do; B,D) May sot Dime
do, J A Hoarenx do, U, Laycock io,
Ant, Frélérick Québec, 11 1? Uaitw ge
sn do, I’, O, Bilodenu, do; J, A
Blugdon, do. Alp, Laflammedo : l’. de
Varonnes, Shuwenogau ; 1, l’abois ot
famille, Lao Supsrior Wu, I, Brune.
lo, Champlain, Jos l’ugé Nicolet, Vho
mus Simard, do ; P, Jlébert, St Gré-
oire ; W. J, Moroncy, Broukvillo ; J.
Plante, Holyoke Musa ; ES. 6.

Poples Torgnto ; Ant Saucier, Maski-
nongé ; Ohas Levack, Loving Geo.
Tuit, Hodifax ; D Layuorro, Baisone;
Eng, Luvigne, Ste Gertrude; G Woul,
London,

-—e.

Le MisanD's LINIMENT gués
vit les maux de tête.

—— _—> ————

Ce que les engrais verts pro
curent an sol
 

Le professeur Coldward répou-
dant à une question fuite à ce su-
jet, à ane conférence agricole te-
nue à Rochester, dit qu'une expé-
rience pur lui faite sn sujet des
engrais verts, lui a permis de
constater que parl'usage des en-
grais verts, on pouvait rendre au
sol 118 livres d'azote par acre de
terre, ce qui équivaut à dix ton-
nes de bon fumier d'étable, L’azo-
te produit au moyen des engrais
verts coûte moins cher que celui
acheté ch-z le marchand.
Le trèfls ot les pois sont les

meilleures plantes pour fairo les
engrais verts ; le sarrazin, le blé-
d'Inde et lo seigle ont beaucoup
moins dv valour. Les engrais
verts ue doivent pas être enlouis
trop profondément dans le aol,
car l'humidité et la chaleur sont
essentivlles pour opôrer la décom-
position des plantes utilisées cou-
me engrais verls,

 

Le MiNarD's Lapat
en vente partout

 

BESOIN
D'UN BON MKOANICIEN pouragir
commo assistant Mill-wright ot capable
de conduire la marche d'un moulin à
scie,

S'adresser à

N. MURPHY,
St Stanislus,

10 junvier 1898,

GRAND AVANTAGE
TERRE A VENDRE

M. ONESIME ROUHSTTE, hoteller. de
Nicolet, offre vn vente sa magnifique forme
située à 20 arpents de la ville de Nicolet, dans
la concession du Bois des Acalluns, consistant
en une terre d'environ 140 arpents avec une
maison à 2 étages et nntres dépendances, le
tout en bon ordre. Conditions faciies,

4-1-95—4m

 

Le Minarp's LINIMENT gué-
rit la névralgie. 

“I

bouteille,

Purifies votre
bouteille. Dose una ouillé

R.

1-4 Mi—la

Chemin ds For
LA NOUVELLE tou

%) QUEBEC & LAKEST JOUN RAILWAY
The Mow Route tv the

FAR-FAMED SAGUENAY,

PARRADCN

  

Ona regan ce qu'il y n de plus recommandable on

HUILE DE FOIE DE MORUE
PURE ol FRAICHE, of & dos prix (rds modigues,

Dépot pourles

—

 

 

L'EMULSION d'IHUILE do FOIE do MORUE préparéo par Wik
LIAMN, ountiont B0gjo d huile ol so digdre fucilomont. Bu, où $1.00 par

 

sung avoo la Nalmepareille de Williams, 7e, ln
réo à thé.

 

Les Cachets de Williams
continuent à étre LovaNGÉS, Cur ils guériseent ln MATa ne, le Mal de
dent,otu, Envoyés franco aur técoption du prix, 256 Ia bot to,

 

remèdes du Père KNEIPP
 

PARFUMS, EPONGRS, ENORE à MARQUERIe LINGE, SAVONS,
TREINTURES,Ete, ot tout vo qui wo trouve din une pharmacio de 18ro ols,

ea VOTRE PATRONAGE HUMBLEMENT SOLLICITE PAR gy

W. WILLIAMS,
CHIMISTE,

Ln Pharmacie des Proineitivières,

Coin des Rue Du Pluton & Notre-Dame

NR

uébec ot an Lac St-Jeande
 

TR CONDUISANT AU OELEBRI SAGUENAY

TERRES A BLE
BON CLIMAT, BON BOIN, EXCELLE

  

NTE EAU
n veuln au-delà de @, -

000 d'actevtr ten patsoont ramat3001
rrovinon de Quiles & 2 Pore, & win distanoe ln he
Jamon lo Quahea (300 miles) par voin borrte, Gen terres sont

  

  

   

Le gouvernement

          Bilusea,
re

   

   

  

      

 

  

sabre autres, dans les cantons suivante, qui Font partie du Losritol
du LAUETJBAN:

Aces
arprntte,

Alhawed,, vous BATE] Dour
Dothwn
Duforl
Mâtali
Norma

568 Parent
Hnolne
Roberval,
Nowe. ,o,
Ne-liMalre

‘Toutes ces inrren sant Cnolles d'acote jar bateau & vapeur, ane 1s
Ine, vt pur dew chemins du gouvernement, à purtir du tsrmibs du ohe-
win do Inry & Hobos yal,

Tn chemin dé for QUENKOob da LACHTAIBAN offre lea uvan-
loges pubvanint

 

   

  

  

Sur présentation J Utlgal de Tagent d'immigration dure
mlodony & Quiéhioy A aos i; x, 0100 În Jetée Domaine, om ale IPnoalstant-
ve walre du L'ageloulture, Lse lramigrantengebennt d'Éuropenu des
Kiate-1nis, ot oulti slones, qui iront s'établir uté Line BEd ean, pour.

 

   

  

Lénéficler des privilèges rilessoue 1
T TNT OnATUIT4Quéhioo au fag Hi-Jean den

n        

     

enon vt de lene vres ad'offota de ménage pour ohaqua
i chaque © Tout vxatdant 806 Jivree
(ls ménage—n it chargement de char your
Tamiblo—nin minal do @ canting par 100

Jorm ctdona de anne fol queb déalreront seulement slor examiner
Jew Levees obit lend ront aw deal pusango ilo Guébee su Luo St-Jean ol ra-
vous pour $24.98 chaont. 

indicateurs.

TRAINH REGULIERS ENTAHE QU

Le climat ¢ L'aussi bon qu

ALEX, HARDY,

 

Agent général du frot et des prasagora,

Les cojune trouveront à acheter de bullea terres oi oullure au Lao
Bl-dvan,

Pour ronselgnoments concsrnant la vonte âge terrce, alo, s'adresaer A Pagent dee Corres do In Gonrgnna
A Rohorval, Lao Bt-Joan, Pour autres ronselguemtante, domatdea notre brochure aur In colonisation ol non

EBEG, ROBERVAL, LAC BT-JIEAN «6 GIIGOUTIMI,

"à Montréal, Le sol est égal à celui do Manitoba
Bureau principal : Torminns, Rue Rl-Andeô, à Québec.

J. G, BUUTT,
Heorblalre ot gérant

    

HORLOGER

30,RUE  A. BERGERON
BIJOUTIER

GRAVEUR

DES FORGES,30
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(Suite de la Lère page)

longo,le directeur de la Bauque
tombée en faillite, restrit seul
chargé de tout le poids des res-
ponsabililés de cette immonse
escroquerie.

Lorsqueéclata le scandale de la
Banque romaine, qui causa tant
de ruines et révéla (ant de culpa-
bilités, il fut bien question, entre
autres dilapidations, des traites
touchées sur les fonds de la Ban-
que par M Orispi ; mais alors le
premier ministre avait déclaré, à
son excuse, que l'argent de ces
traites avait été uniquement em-
ployé à subventionner son organe
officieux, la Riforma, M. Crispi
espérait que l'affaire eu resterait
là pour son compte. Le gouver-
nement avait réussi, par des sous-
tractions de documents, à res-
treindre le procès au directeur de
la Banque romaine el à quelques
coupables subalternes. Ces docu-
ments étaient restés aux mains de
M.Giolitti, ancien président du
Conseil des ministres, devenu
l'adversaire de Crispi. Comment
celui-ci fat-il amené à s'inquiéter
du fait ? Les circonslances de
l'incident qui s'est inopinément
produit à la Chambre des députés
sont restées obscures.
M. Giolitti était en faute de

garder par devers lui des docu
ments d'Etat. M. Crispi lui ga-
rantissait l'impunité, pourvu que
celui-ci gardât pour lui ses se-
crets. D'honnêtes indiscrets gâtè-
rent tout. On interpella M. Crispi
sur la détention des documents
en question. Le gouvernoment
fut obligé de répondre qu'elle
était irrégulière, et M. Giolitti,
découverts par les débats publics
de la Chambre, dut remetire les
pièces recélées par lui, qui furent
soumises à l'examen d'une Coum-
mission parlementaire.

C'était le scandale qui allait
éclater. Malgré les précautions et
les dissimulations de la Commis-
sion, tout s'est trouvé à peu près
su. Les pièces livrées par M. Gio-
litti découvraient complètement
le président actuel du Conseil des
ministres. Parmi ces pièces se
trouve un bon da 50,000 fr. du di-
recteur Tanlongo à M. Crispi, et
trois billets du même Crispi, dont
le montant total dépasse cinquan-
te-cinq mille francs. La commis
sion a également trouvé un reçu
de M. Adriano Lemmi, grand-
maître de la franc maçonnerie
italienne, attestant l'encaissement
de quatre-vingt-dix mille francs,
dont trente mille destinés à Mme
Crispi.
Le dossier contient aussi une

lettre de Tanlougo, le directeur
de la Banque romaine, à M. Gio-
litti, racontant que, enm.la recom-
mandation de M. Orispi, il avait
escompté au député Chiara des
valeurs pour une somme do trois
cent cinquante mille francs, des-
tines adCron lui-même.
Une autre lettre adressée,celle-

là, par M. Giolitti, confirme que
M.Crispi, avant son entrée dans
le ministère Depretis, s'alait fail
escompter à la Banque romaine
desbillets pour une somme de
217,000 francs et que cette dette
fut portée par des emprunts ulté-
rieurs au chiffre de 277,000 francs.
Au fur et à mesure que les do-

cuments du procès Tunlongo
étaient passés en revue, ils révé-
laient manifestement les honteux
tripotages financiers du premier
ministre. Ils eussent suffi à écra-
ser sur le coup nn homme politi-
que moins retors et moins impra-
ent que M. Crispi. Se sentant

perdu, il = payé d'audace.
Fort de l'influence néfaste qu’il

exerce sur le roi Hambert, M.
Orispi a compris que, dans les
conjonctures critiques où il se
trouvait, il failait empêcher avant
tout la discussion -publique des
documents accusateurs A la di-
vulgation des pièces du dossier
Giolitti, le premier ministre a ré-
pondu par un décret de proroga-
tion des Chambres, qui sera suivi
d'un décret de dissolution.
En attendant, M. Crispi se dé-

mène,il joue au graud calomnié,
11 Va essayer de faire diversion en
ameutant lee esprits contre M.
Giolitti, l'auteur de ce nonveau
scandale. Mais il aura beau faire :
l'opinion est saisie an Italie et en
Europe del'incident. Les preuves
sont accablantes ; M. Crispi ne
réussira pas méms à se discalper
devant une majorité parlementai-
re qui lui était dévoués.

C'est parce qu'il s’est rendu
compte des nonveaux sentiments
de celle-ci à son égard, qu'il a
pris la seule mesure qui pouvait
retarder pour lui l'heure de la
justice. Mais cette heure viendra.
L'émotion est vive en Italie ; le
sentiment populaire éclate de tou-
tes parts. M Giolitti, menacé des
représailles de son rival, s’est mis
à l'abri de ses poursuites en se
retirant à Berlin. De là il le me-
nace, dit-on, de nouvelles révéla-
tions plus accablautes encore.

L'Italie ne sortira pas trauquil-
lement de cette crise politique
quis'ajoute pourelle à la crise fi-
Wancière et économique Devant

 

=

la réprobation publique, M, Cris
pi pourra-t-il tenir jusqu'aux pro-
chaines élections qui suivrout lu
dissolution de la Chambre actuel-
lo ? Le roi continuera-t-il à le cou-
vrir ? Et l'Allemagne surtout per-
mettra-t-elle à son uiliée l'Italie,
de rester sous lo gouvernement
d'un homme absolument déconsi-
déré aujourd'hui ? Voilà pour le
10i Humbert de gros canuis, et
pour ses États uns cause de nou-
veaux troubles. ;

Le royaume italien se perd lui-
même. Du foud du Vatican, le
l’ape ussiste à la dissolution
de l'œuvre révolutionnaire. Il
peut attendre avec confiance
l’heure do l'intervention de la
Providence, qui exerce visible
ment sa justice sur l'Italie cou-
pable, en l'abandonnant à elle-
même, en la laissant dépérir par
sa propre faute, Jusqu'à ce qu’il
plaise à Dieu de restaurer In pa-
pauté dans ses conditions néces-
saires de souveraineté et d'indé-
pendance,le Pape continue d erer-
cer son empire spirituel dans le
moude et d'étendre le domdine de
l’église.
Grâce à soniniliative, l'œuvre

désirable de la réunion des deux
Eglises d'Orient et d'Occident,
qui augmenterait si heureuse-
ment les forces du catholicisme,
à fait uu pas de plus dansles con-
férencesdes Putriarches orientaux
tenue à Rome, sous lu présideuce
du SS. Léon XIII. De ces confé-
rences, il est sorti uno constitu-
tion apostolique qui règle à nou-
veau lu condition des lglisvs
orientales, dont le Pape maintient,
confirme et étend les droits et les
usages, el qui détermine la situa-
tion réciproque desdifférents ri-
tes grec, syriaque, arménien, chal-
déeu, copte et du rite latin, à l'a-
vantage des premiers
Daus son désir de voir l'union

so faire, Léou XIII s'est appli jué
à dissiper les préjugés, à faire
tomber les barrières qui tenaient
les lglises orientales éloignées de
Rome. Puisse-t-il réussir assez
tôt dans son généreux dessein
pour en voir lui-même l'accom-
plissement!

ArTHUR Loru
—---—__

GUERISON MIRACULEUSE
On nous signals In gaérison prorquo

miraculouse do M mo Joséphine l'roulx,
do Central Falls, qui suuftrait lu beau
mal ut d’une bronchite, il y à près de
3 uns ot qui à oblonu 54 guétison en
prenant G boutvillus do ‘ Rogaluteur
do la Santé dv lu Femme da Dr Lari.
vière et quelques boutoilles de “ Colum-
biun Cough Cure, Cotte pereonne
qui habite Contral dopuis plasiours au-
nées, jouit muintenunt d'une excollente
sunilé. Oos remèdes sont en vente dans
touts bonno pharmuchiv, ou bien éuri-
vez au propriétaire,

Du J. LAr1v1ènE,
Manville, R.1.

Un certifeat entre mille, reçus tous
les mols,

De J. Lurivière, :

Doct-ur, ayant réf usage do volro
romède lo régulutour de lu santé do lu
femme, avou uno gruudo satisfiotion, je
désirni avoir de vos “ plustors.” Jo
vous onvois lu prix de doux ontimbres
posto,
MM, Evans & Sons, de Montréal, P.

Q., agents généraux pour le Cunudu,
où los marchands peuvent avoir mes
romddes,

et livres de musique de toutes

 

   

   

   

— softes. Toutes espèces d'Instrue
or atents du Musique. Manufnetue
A ricrs de Fombours et aulres jus
ef nis pour Fanfares, Etc,Tl sveurs, Dingess et Lditeues
FAA Musique.
vi A achictant de nous, vous avez
ELLE lis plusgrand nssortimentX | # étnblissement au Canada.
LN - y sauver de l'arpentdemane
“ dez vus prix avant d'acheter ail-

“oo teurs. Ferivez pour nos catalo-
: pues, mentionnant ce dont vous
Na ua Lesuin,

“7 PATCE 4 CO, Toronto, Ont.
10-4-94—1a

PATATES, AVSINE, POIS
Pèves, Sarrasin, Farine,

Son, Grue et Moulée,

PAR CHAR ET AU DETAIL
Notre stock de Vaisselles,

Epiceries, Vins, Liqueurs et
Bières est des plus considé-
rables.
gæ-Nous garantissons notre

whiskey absolument pûr.

 

 

 

{@-Nous payons le plus haut
prix pour les quarts vides d'huile
de charbon.

L. T. CORMIER
35, 37,39 & 41, Rue St-Antoine

TROIS-RIVIERES.
1-7-94—16

EPILEPSIE
Attaque de Nerfs, Débilité Nerveuse.
Un livre donnantles causes,symptômes,

résultats de ces maladies,et le moyen de
les Srirsera euvoybgratis sur demande.
M.G.Epsoy,36,ruc deSalaberry,Montréal. |

 

 

 

     
  

   
      
  T-B-04—la

Municipalité

 

PROVINCE DE QUEBEC,

Municipalité du Comté de Champlain.

  

LE TRIFLUVIEN,Mardi 22 Janvier 1895

Aux contribuubles et intéressés dans lu Municipa-
lité du Comté de Champlain.
 

AVIS PUBLIC
 

Bureau du Conseil Municipal

Comté de Champlain
 

Sre GENEVIEVE DR BATISCAN, le 7 Janvier 1895,

AVIS PUBLIC est. par les présentes, donné par DAVID TANCREDE
TRUDEL. Secrétaire-Fré-orier da dit Conseil, go low Certains ci-dessous
mentionnés eeront vendu, l'enchère publique, eu
de Batrean, au liou ordinaire où le Cousoil do Com 6 tivnt ses svesious,

u puroi-su de Ste Gencviève

MERCREDI, lo SIXIEME- jour du Murs prochain, à DIX heures du matin,
pour los cotsgntions et charges municipales dû a sur lus divers lots plus bas

ï
NOMS
pts

PROPRIÉTAIRES,

NOMS
DES

MUNICIPALITÉS,

Concession
ou
ug,

No du
Cudustre

 

Municipalité de ln!
paroisse du St Luo-[Thom Rafter. ,

do Wall et Price.
Municipalité de In

paroisse de Ste An-|
no de la l’érade..

de ln
paroisse de St Hta-
nislus Jo la Rividro
des Envies. .....

do
Municipalité de In

parolsse do Stl
Maurice «venues

Inconnu...

Vo Louis Dumout......
Vu Gilbert Gervais...

Georges A, Brulé.
do Charles St-Ours
do [Javub Collins,
do Héritiers Louis

« do Vo Jucoh Collins,
do Georges McDougall
do Vo Lonis Livernuche,

Municipalité de In
paroisse de St
Prosper... vue.

do
Few goin Leduc... .
Hubert Crotteau..….…..

Hubert Crottenu...….….….
Hubort Crotteau..…...!

de
do

Municipalité do lu
parolsse de St Fra
Xnvier de Batiscan[Annu Pogère..……

 

   

  

do Ferdinund Bello-Tsle., .. 104
do Mincurs Xavier Lelœuf. pt 189
do Minours Xavier Lebœnf, 330
do Eplirom Cingmars 129
du Eplireim Qingmars., ..., 358

Muniipalité de Ju]
Imroisse de 5t A-
delphe+. [Joseph Laforiidre..…... [Hg Price... +040 780 s………….…...|46 37

Municipalité de la]
paroisse du Cap de |
in Magdeloine, [William Lefebvre |. secs rase save0e 188 13 porchuwrl

el 194 pdsli5 49
do Benjamin Davio,lc saus 0000 634 G0 arp, 62h
do Unlixto Lucroix.. v. 410 [00 # 865
«do Krançois Gélinas A1 jou « 8 65

Municipalité de lu
paroisso de St Tite, Félix Lafontaine. 34,36, 36

do Hubert Dory. 28,20
do Zéphir Poteau... Pt 346,266),

Municipalité de la
puroisse de Notre-
Dame du Mont-|

 

   

  

2me Rang Ste Ell-
zuboth….672 el 673

St Mortin, 20005

   

  

276

8. O. côte 88 Puut, 30
do 38

  

5 E, st Jeun 19%
«ve Con St Ha 547
N O.8t June... 08
8, B, aL Jean, ... 240
S. E, St: Marguur. 573

«Marais des Pluînes[ BI2 pt.

 

Riz Ste Elizabeth, 261
4mRg NR. Sto
Auno...….…. . 802

ler Rg Su Charles bus
20 Rg rice... 000 503

Auprès de l'Eglise 150

   

  

Carmel... [Inconnu L..…..…... +|St Flavien sud... 194
do Inconnu ve do 190
do Inconnu … «St Fluvieu nord. 3yp
de Jncounu …. . do 373
do Hyacintho Leduc, ..... [St Louis sud. ..., 451
do ‘Tonsanint Paquet, , St Louis nord... 5'0
do Loni- Moisan. do 518
do P. Newult, N.

J. Beau touin St Michel word... 755
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désignés À mors qu'elles no roiont puyscs uvee los lenis avant (n vente, savoir:

15 %y100arpi25 00
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 91 arp, 7 56
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so 70 45

64 # 33 41,

 

D. T. TRUDEL,
See.-Trée. C. M,

 

Aux Dames!

Aux Demoiselles !

Nouvelle Méthode de Coupe
Mavoame JOS HAMEL, à Phonneur d’an-

voncer à ses anciennes clientes et au public
en général qu’elle vient d'ajouter à sonéta-
blissement de modiste, pour Ia confecton
«des robes et inanteaux, une nouvelle métho-
de de coupe, qui donne toujours satisfaction
garantie, de ns l’ajustement.

Voici le diplôme qui In & été décerné à
l’Académie de Coupe de Robes, de Madame
i, L. Ethier, 38 Rue St-Denis. Montréal,

ACADEMIE DE COUPE DE ROBES
Règle Systématique du Tailleur Français

Améllorée ot patentée
Dame KL Ethler, par Dolls Juila Pendey

Diplome de lère Clässe
Décernée à Madame Jos, Hamel, Trois-ltivié-
res, P.Q.
Daté le 9 février 1894.

Dame E. L. ETHIER. Principal
Mrs JULIA YENLEY, inventeur,

Pour l’avantago des Dames ct des Demoi-
selles qui dénireraient apprendre cetle mé-
thode, je donnerai des leçons et montrerai la
méthode de conper qui est reconune lu plus
simple, la plus aisée, dounant des résulusts
tels que désirés, ©L s’'apprenant daus quel-
ques jours,
La coupe comprend le dessins des putrons,

l’assembluge, l’essayage, În rectifictiou la
garniture du corsage, lu jupe, le manieau et
le doiman. Comme pur le pussé, j'apporte-
rai une grande attention aux com in‘in tes que
l’on vouslra bien te confier,

Mde Jox. Hamel,
191, Rue Notre-Dame,

Trois-livières,

 

 

11-3—ln,

 

Province de Québec,
District des Trois-Rivières,

COUR SUPÉRIEURE.
No 560.

Dame MARIE ADELAIDE NEAUL'T, do la
paroisso du St.Barnabs, épouse do Louis
Dolor iléroux, marchand de ln dite paroisse,
duement autoriséo à ester on juatice,

Canada, }

Demandercsse,
ve.

Lo dit LOUIS DOLOR HEROUX,
Défendeur,

Uneaction en séparation do biens n été Ins-
ritude on celte cause, le sopt janvivr, mil huit
cont quatre-vingt quivze (1885)

Trols Rivières, 8 Janvier, 1895.

OLIVIER & DESY,
Avecats do la Demanderetse,

 
  

   nS

BUREAUde >POSTÉ

TROIS-K1VIERES
1 Octobre 1894.

 

MALLEB

PAR LE PACIFIQUE.

Sect-on Owast,

Exeazas,

Montréal ot Onest. .,.,.......
Yuraachiche, Rivière du Loup.
Maskinangé, Borthic ot Sorc)
Btatu-Unis Ent et Guest...
OUAWA ..oovaniinaerrinnionns

Section Est,

Exrazm,

Québoo ot Et...nsc ans
Ohamplain..………….… oe
Batisoan ot Ste-Aunela Parad

PAR LE GRAND TRONC,

Htate-Unie(Rat)...….…...……....

 

 

Sthrragolre.....,.

ArthabaskaetOsntons del’ Kut
Nicoletet Laale..,.….….……….….

PAR TERRE.

Bear sesoucocu0s
en St Pierroles B t

st oan| . C. ot In Riv.Bud ‘

8t Maurice ot St .
St Etlonnen. 8 Narcluso,.     

   

Ottawa...
Montréal.
Québec...

Grandes Piles.
Bt Tite Jon!
St Tite.
Bte Thècle
Ste Thècle,
Lino an 8,  Forges Radnor.

 

Anpivée

 

12,15P.M,

Dtrant.

sol. NM,
.

2PM40 A, M.

.“

10.30 A. MX,
Lundi, Murs
red], Vond,

.5vAM.|2.00 B, M,

     

  

Mardi, Jour
dt,gatnodi.

-j11.20A.M

“
«“
"
“
"
«
"
"
" —ss

Les “nftes nux coins des rucs sont visitées
810.45 AM., 2.45 P, M. et 7.00 P, M.
Le lettres onr$ Istréea doivent être mallées

20 minutes avant le départ de chaque maile,
EQR.

Trois-Rivières, 1 Octobre 1894,
; M.P,

 

 

 
 

I, C, ROUSSEAU & Ci

  

  

———; MANUFAOTURIERS DE :———

GINGER ALE, CIORE CHAMPAGNE
SODA, Etc., Etc.

Embouteilleurs de Bière de divers Manufactariers, tels que

[abatts, Dawes & Cie, ~ William Dew & Co.

BIERE & PORTER    
  

   

 

Le Escuvage le plus salutaire
pourl'usage gécéral ot sans
acpérienr comme tonique

antriuif

Recommandé par los con-
À) noisseus et les médecins dans

toutes les parties du Cannda,
Voyez lus témoignagus écrits
de chimistes eminenty,

Neuf Midatiles d'Oe, d'Argont et de Bronze ef ouze Diplomes obinus aux
expositions uuivursoblos de Frauce, d'Australie, dus Etats-Unis, du Cauads, de

ls Jamalque, Indes Occidentalcs.

Savenr originale ct finu, pureté gurantio, cos bronvages sont faits ep“cinlemont pour
conysuir au cliaat de co continent eb no sont pus surparsds,

—ZI
(ORIGINAL

L'eauMinéraleCaxton
Remède préparé parla nature

—0

L'Eaë Minérale Caxton guzéo cl tids recommandahle à

L-us conx qui souffrent de Dyspepaio ct des maladies des Rognons,

Cette onu ct au ri un toni-pue puissant Voir Dispensaire des Etats

Unis, 1884, y ago 184": Uixlou ost uno des 4 souls Eaux Mindrales Cuna-

donnes y mentionnées. En vents à la Pharmacis WILLIAMS, Hôtel
LEVASSEUR ef Restaurant COMEAD,

 

JAXTON)

    
EER

GEORGES NORISSETTE

Chaulfage à fau Chaude

BAINS, CLOSETS, CANEAUX D'EGOUIS, Ele 8

  

POSEUR D'APPAREILS DE    Et a Vapeur

Ouvrage Gurank sous

tous rapports.

Prix les Plus Bas possibles

49, St-ROCH
TROIS-RIVIERES.

3-2.92—jno

 
 

 

ALCOOLATURE D'ARNICA
DES PP, TRAPPISTES

De N. D. des Neiges, France
Jan:

USAGEINTERNE.
Dans les cas suivants: Défui'lanco à In suite de chutes ou blessures,

Gustralgies, Rhumotismes, Embarras d'estomac, Digestions troubléca,
Nauaéos, Vomissomonts, Fièvros Paludéennos ot Typheides, oto, eto,

—— :Q

USAGE EXTERNE,
Dans les ens suivants: Confusions, Meurtrissurce, Suite de Chutes,

Ecchymoses, Coups, Blessures, Fonlurcs des Tendons, Entorses, Frue-
turos, Lymphangitos, Kesorption puralontes, Brolures, ote, ete,

30:
CHEZ LENS ANIMAUX.

L'ALCOOLATURE D'ARNICA »'udministre dans tous les cus
précédemmentcilés, muis soulomont à des doses proportionnées à l'âgo
ot à la forco de l'unimal,

#&"-Dépot pourle district dos ‘Trois-Rivières chez

P. V. AYOTTE,
LIDRAIRE, IMPRIMEUR & RELIEUR,

171 & 173 RUE NOTRE-DAME, << Troix-Rivièren.

  

 

  

     Impressions de toutes sortes exécutées à
bref délai et à des prix très réduits aux ateliers
du TRIFLUVIEN, 171 & 173 Rue Notre-Dam»
Trois-Rivières. :

 

| on Maisonsà.Vondrofk
Grand avantage pour re personne qui

désire prendre commerce

Deux maguifigues maisons, dont une en
briques, avee cuisine et autres dépendances
modernes, el l'autre en bois, à 3 logements,
avec toutes us wimélioiations modernes, toutes
deux situben pris de Is gare du O, P, à,
Excellent pusto d'affaires pour une personne
Qui vou ‘rait torrir un commerce quelconque,

Conditions teèa avantageuses. ‘
Pour toutes informations s’sdrasser à

A CHABLES PAGE,
agasin & Pagé,

TroRiven,

CA

VENDRE
Hotel St-James, 'Lreir-Rivieres

32-6-54

Cette LAtisro à quatre étages, on briques, cet
située en face de flouve St-Laurent et du port
dos Trois-Rivières

Ello contiont les ayart-ments suivants;
Ollice, valle de lecture, buvetts xatle d'échan.
fillous, chanibre de toilette, ete. bes patois,
des balcons, salle à diver, cuisne, armoires
déponses, viugt-buit chambres à coucher
garde-robes,chambres de balue, cabinets (we. )
ute, de grander alles ot du larges corriduis à
chaqueétage, cave com,aode, Bilu eat chaufiée
var le système À vul. « haudo, fovinnise Quiney,
au arrière, il y à Une bonne sous, des hongers
remises, (9 des écuries pour duuku chevaux, !

Cette bétixee rt auest adfiablemeut siture
pour Linstall..£on du quelque petite ludustrie,
uyant tv 1+5 Îex facilités de tranepoit pour tes
murs han deux à mi porte, soit par chemin de
fer, suit pur vapeur. Le titre et parfait, Sora
vendue à termes raisonnables, B'adresser à M,
PL, HUBERT, N, P,, Trois-Rivières,

18-8-02—jn0

AVISDE FAILLITE
- No —
Daus l’aftétre-e A

D. HEROUX,
# Bt-Harnalé,

Le gudffsigué vondmpar encan public, au
bureau] (du Curalcur, No 42 Rue du Platon,
Trois-Rivières, VENDREDI, le 25 Janvier
1895, À deux heures de 1, prèr-midi, tous Jes
biens meubles fatoant patio de l'actif cédé en
cette affaire, comme sult ;

 

 

Marchundises-vèches « 195.01

   
  

  

Chapeaux.. 30.03
Clinussuges 242.05
Ferrounviios 36495
Vaisselle 67.43
Epicorhs... 164.00
Fixturoa.… . . 1060
Roulunt.... ...... vere ersenacase, 29800
Dettes netives, ensiton, .voee vines. 900,00

Le magusit sin ouvait lo 24 Janvier 1805
b'inventuire ot In visto des deites actives sont
dépo cn uu bur su du Curatuur.

4. P, DUSABLON,
F. VALENTINE, Encanteur,

Curateur,

T. BUURNIVAL. J.F. BELLEPEUILLE

Thos Bournival & Cie
Importateurs & Marchands d Épieories

— EN —

Gros et en Détail
— ET —

Embarilleurs d'huile de charbon

NO. 46, RUE DES FORGES
TRUIS RIVIEKES

On tionvera con-tamment au magasin de
MM. BOURNIVAL & Ole un assortiment des
mieux choisis de

THe, Cary,
LARD, SAINDOUX,
FARINE, MELASSE,
SUCRE,
VINS DR MEssE,

LIQUEURS DE FOUTES SORTES
Etc., Eto.

2aCORRESPONDANOCE SOLLICITEE
Troie-Hivières, 2 Noy 1888—1m0

MILLARD & FRERE
PROPRIETAIRES

29, Rue St-Georges, 29
TROIS-RIVIERES.

MANUFAOTURIERE
D'engins, Machineries Sour

Moulins de tout genre

Arbres de Couche, Poulies, etc,
Poëles, Charrues, Chaudrons
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¢ visite est sollicitée.
REMILLARD & FRERE

Canada, Province de Québec, District des
"Trois-Rivières Cour de Circuit. No 430,
Louis Philippe Normand, Demandeur, vs.
Maximu Gélinar, cordonnier, de In cité des
Trois Rivières, Défendeur—Avis Public.—Par
encan et par Fuite de saisie, je procédemi le
trente-tniôme jour de Janvier courant (1895)
À dix houres de l'avant-midi, au domicile du
Défondeur en cette cause, en la cité dex 'Frois-
Rivières, à ln vente des meubles ot effets mo-
biliore, prar moi raisls en cette caure, le vingt-
unidme jour de Janvier courant (1895), con-
sistant en huile de chartx n, thé,sucre, vitrine,
comptoir, ete, lo tout scra vendu suivant la
loi,

‘Trois-Rivières, 22 Janvier 1895.
JOSEPH BELLEFEOILE, 8

_—
Unusda, Provinoe of Quebeo, Distrivt of

Three Rivers, Clrouit Court, No 430, Lonis
Philippe Normand, Plaintiff, va. Maxime Géli-
nas, shoemak t, of the city of Three Rivers,
Defendant—Public Notice.—By auction aud
after seizure, | will proreert on the thirty first
day of January Instant Laon) at ten o'clock
in the forenoon, at the demic la of the Defon-
dant fn this catro in the city of Three Rivers.
to tho salo of the movsuble property me
sciacd 10 thin canse, on the twenty first day of
Junuary inatant (1898), consistiug In cual vil,
tos, sugar, chowease, ‘Conuter, etc, to be sold
according to law,
Three Rivors, 22 January 1895   JOSEPH BEL EFEUILLE,

- BBQ

 

 

 


